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AVIS.
Nous prions ceux de nos souscripteurs 

dout Tabonnement expire le 1 " avril pro- 
cliain, de le renouyeler sans retard —  s’ils 
ne veulent pas s’exposcr á une interrup- 
tion dans Tenvoi du journal.

Voir pour le prix de Taboimement l’avis 
placé sous le titre du journal (á droite).

Nos abonnés de l’intérieur sont priés 
d’accoinpagiier toujours les lettres qu’ils 
adressent á notre administration de la 
demiére bande d’envoi du journal.

PARTÍB OFFIGIBLLe T ^
SAINT-PfíTERSBOURG, 30 mars. 

m isiht ¡:ki-: i>e i,’iKTKU!i:nt. KotuiiiaiUms :■ k 
l'eraploi de gouvtírneur d'Üufa, lo conselller 
d’Etat acUicl-StcJierhalski/, en disponibilitc au 
ministére de rintériour, en remplaceinent du 
coiiseiller d’Etat actuel OM5c7ia/toMJ, qui passe 
en la inéme qualité au gouverncment de Toula. 
(Onkases impériaux du 24 mars.)

{Gaeeite du sénat.)

ARRÉTÉ DU MINISTRE DE li’ lNTÉIilEUE
le 29 mars 1873.

Considérant P que Tarticle Pea.ibune 
(Raison expérimentale), insérc 

daus le n“ 12 du journal Ilejk.ia {La Se- 
tnaine) contient I’apologie du prétendu réa- 
lisme uihiliste et manifesté les sympathies de 
cette feuille pour la propagando de doctrines 
fausses et dangereuses temlant á corrorapre la 
niorale publique ; 2° que ce journal a publié 
plus d’nne fois des articles con^us daus le 
rafime esprit dout s’est inspiré celui dont il est 
question;

En vertu de l’art. 29 cliap. II de la déci- 
Bíon du conseil de l’Einpire sanctiomiée par 
S. M. TEmpereur le 6 avril 1865, et d’accord 
avec lea conclusions du conseil de la direction 
générale pour les affaires de la presse;

Le ministre de l’intérieur arréte :
Un premier avertissement est adressé au jour- 

ii-al Ilíubjji dans la personne des éditenrs 
Laul Uaidébourov}, institutenr privé, Eugenie 
Konradi, femme d‘un mcdecin, ct Eugéne Ha- 
goshie, assesseur de collége, et du rédacteur 
responsable, le conseiller de collége Kandaou- 
row. {Messager officiel.)

PARTIE NON ÜFPICIELLB.
La Gazette de Moscou annonce que du- 

rant la semaine sainte du grand carénie aura lien 
á Téglise synodale des Douze-Apótres k Mos- 
cuu la consécration solennelledu Saint-Chréme. 
Le lundi de la semaine sainte M«*' le mótropo- 
lite de Moscou, assistó du haut clergé, procé- 
dera üi la bénédiction de l’eau, aprés quoi un 
archevéqoe surveillera la préparation du Saint- 
Chréme, opération qui durera jusqu’á mer- 
credi soir. Le lendemain le clergé transpor- 
tora en procession les vases contenant le Saint- 
Chréme dans la catbédrale de l’Assomption, oü 
il sera consacré par l’archevéque. Aprés la 
messe, les vases seront déposés dans la sacris- 
tie des anciens patriarebes.

 ̂— La Gazette (ofticielle) de la provlnce du 
Kmiban annonce que lo 15 mars oiit dü com- 
i'ieiicer les travaux da cliprain de fer qui tra- 

l̂Tsera la proviuce du Konban. Cette ligue 
düsservira les distriets d’Eísk, de Catherino- 
dir et de Botalpaschinsk, Elle commencera ñ, 
Rostow, traversera, sur une longueur de 79 
verstes, laprovince duDou, se dirigera eusuite,

que,
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(d’aprés le Jícssa^erlÍMssc..!
Traduit du russe par LURAND et GRÉVILLE 

Suite (Q.
SECONDE PARTIR.

XXIX.
í<a féte á BogJauovsk se prolongea encoré 

peudant trois jours. Thomas Bognanovitch 
"versait k ses hótes d’une main prodigue les 
pUisirs sous toutes leurs formes: le matin, il 

emmenait déjenner dans les bois á dix 
■'̂ rstes de la maison; le soir, il organisait une 
proinenade sur le lac dans la grande barque 
couverte de tapis, oü l’ou prenait le thé á la 
“enr d’iniiombrables lanternes. Les chantres 

|Dévi(ables chantaient le matin dans la forét, 
® soir sur l’étang, raprés-diner sur la ter- 

|*asse, chantaient jusqu’á en perdre la voix, si 
len qu’á la lin Bogoun se querella avec son 

inaltre, et, d’accord avec toutes les basses du 
cboeur, s’enivra k fond, dans son désespoir. Le 
chef d orchestre du prince Pousine sauva Tho- 
nias Bogdanovitch des tristes suites de la co­
lóre et du chagrín que lui avait canses l’hor- 
rible conduite de l’affreux Bogoun. Pour une 
soramo considérable, il consentit á passer quel- 
ques jours de plus á Bogdanovsk. L’áme de 
notre bóte s’épanouit de nouveau, et quant k 
868 jeunes visitenrs, ils préféraient de beau- 
coup la musique instruméntale á la musique 
vocale. A ces joyeux accords. la jennesse trans- 
portée dansait du matin au soir. « On n’a ja- 
raais pu rever une existence aussi joyeuse qus 

qu’on méne ici en réalité! » s’écriait avec 
enthousiasme la fonle des offtciers, qui por- 

eu triomphe, aprés chaqué dtner et chaqué 
souper, l’hOte heureux et modeste.

eule, « rartillerie » ne remplit pas ses es-
oir iiotre u“ 84.

sur une longueur de 303 verstes, á travers la 
province du Kouban et passera, sur un par- 
cours de 271 v , par les provinces de Stavro- 
pol et du Terek. Dans la province du Kouban 
la ligne passera par les contrées les plus fér­
tiles, prodnisant en grande quantité du blé qui 
est transporté actuellement á Rostow et á Eisk 
sur des charettes attelées de boeufs.

A l’lieure qu’il est, bien quo les travaux ne 
soient point encore commencés. Ies stanitsas 
oü se trouveront les stations de la nouvelle 
ligne se mettent déjá á construiré de nouvelles 
raaisons. Uans les limites de la province du 
Kouban les travaux de la ligne seront exécu- 
tés par 3,000 onvriers, qui sont déjá engagés 
par les entrepreneurs des travaux. Qnand la 
ligne sera achevée, la longueur totale des voies 
ferróos du Canease, y compris le clierain de fer 
de Poti-Tiflis, sera de 9-42 verstes.

 ̂-  Mardi passé, 27 mars, a eu lieu á l'aca- 
demio d'état-major une sóance coiisacrée á 
la solntioii d’un des probléines de tactlque poses 
aux oftioiers éléves du coni'S snppléntentaíre. 
II s’agissait de l’occupation du khanat de Kbi- 
va par un détacliement composé do trois ba- 
laillons d’infanterie, de deux régiments de co­
saques et de deux batteries d’artillerie.

La séance s’est onverte par les explications 
de M. le capitaina eu second Lindkwist, I’ofñ- 
cier élóve qui était chargé de résoudre le pro- 
blénie. M. Lindkwist a exposé ses idees sur la 
contiguration topograpbique du territoire de 
Khiva et sur les moyens d’arriver au but pro- 
posé. Les opposants ofticiels étaient M. lo ge­
neral Makschelew, professeur émérite de l’a- 
cadémie, et deux autres profosseurs. M. Maks- 
cheíew, aprés avoir analysé en détai! les dc- 
fauts de la tlióse de M. Lindkwist, défauts qui 
consistaient dans la supposition d’un nombre 
trop considérable de chameaoxet dans le choix 
d’uue époqutí défavorable pour le début de l’ex- 
pédition, a terminé en décernant les plus grands 
éloges au travail de M. Lindkwist, auquel il a 
conseillé de poursuivre ses études sur 1’AsÍü 
céntrale, aprés sa sortie de l’académie.

Outre les observations de M. Makscheíew, 
M. le colonel Venioukow, conuu par ses études 
sur l’Asie céntrale, et le général Zaliessow, qui 
a habité le Khiva, out présente aussi leurs ob- 
jections á M. Lindkwist. M. Venioukow a in- 
sisté surles désavantages do la routo choisie 
pour la marche des troupes, et M. Zaliéssow a 
expliqué toutes les difíicultés des opérations 
dans la vallée de l’Ainou-Daria (Oxus), et cela 
méme dans la saison la plus favorable. {Voix.¡ 

~  Nous avons déjá annonce que M. Medvé- 
diew, président de l’assemblée des juges de 
paix de notre capitale et juge de paix hono- 
raire, a étó élu adjoint du maire de St-Péters- 
bourg. La Gi^eite (russe) de VAcadétnie dit 
que dans la séance do l’assemblóe des juges de 
paix qui a eu lieu hier, jeudi 29 mars, M. Med- 
yédiew a declaré que par suite de son clection 
il prie l’assemblée d'acceptor sa démission des 
fonctions de président et de jugo de paix ho- 
noraire. Sur les observations de ses collégues, 
qui lui out fait remarquer que le cumul des 
fonctions de juge de paix Uonoraire et d’ad- 
joint du maire est autorisé par les lois, et que 
Tassemblée désire conserver uu de ses meni- 
bres les plus útiles, M. Medvédiew a consentí 
á garder ses fonctions de magistral.

ün a procédé ensuite á l’élection d’un nou- 
veau président. La liste des caudidats se com- 
posait de MM. les juges de paix Veriguine, 
Zakrevsky, Menschoutkine, Roukovischnikow, 
Kotomine, et de MM. les juges de paix hono- 
raires Mitkow, Quist et Iliine, C’est M. Véri- 
guino qui a réuiii la majorité des suffrages.

— Mercredi passé 28 mars ont commcncé 
Ies travaux préparatoires du transport du ca- 
non-raonstre fandu á l’usine d’Oboukhow. Cet 
enorme engin de guerre sera transporté d’a- 
bord ¡i l’usine inécaniquo Alexandrovsky pour 
y étre cliargó sur une plateforme spóciale pour 
élre expédié ensuite á l’exposition universelle 
de Vienne. (Voix.)

pérances. La « politesse * et la « bonne tenue > 
de ses représentants péchaient par l’oxcés: 
au plus légor briiit d’uno robe de femme, per̂ u 
par leurs oreilles exercées, ils bondissaieut de 
leur siége et rongissaient d’avance, — mais ils 
dansaient mal, et méme ne dansaient pas du 
tout; ils se tenaient á l’écart, et, fiualement, se 
raontraient incapables « d’entretenir » le beau 
sexe par leur « agréable conversation. * Les 
hussards leur avaient ravi sans peine toutes 
les belles « enchauteresses» du lieu, et Thomas 
Bogdanovitch, partageant le sentiment général, 
ne trouva á lenr adresser, coutrairement á ses 
habitudes,aucune priére ar.lente, aucuue suppli- 
cation passioimée pour les faire rester, lorsque 
le gros commaudant de U batterie, soufflant 
et truiijuiit lourdement le pied, viut lui annon- 
cer le lendemain du bal que le Service de l’Em- 
pereur les rappelait sous les drapeaux. » Tho- 
raas Bogdanovitch le laissa partir sans regret 
avec tous ses officiers. « lis n’ont aucune ap- 
parence » dit-il avec un air mécontent, et leur 
uniforme est aussi maussade qu’eux-mSmcs; á 
peine leur avait-il fait la conduite sur le per- 
ron qu’il courut en haut, fit balayer et ranger 
par ses geus Tappartement qu’avait ocenpé 
rartillerie et y fit porter les eíFets du barón 
í ’elsen.

Je rencontrai notre hóte dans le corridor. 
Felsen courait aprés lui.

— C’est tout á fait inutile, lui criait-il, je 
pars aprés-demain; est-ce la peine de déména- 
ger pour un jour ?

— Nous verrons quaud vous voos en irez, 
dit Thomas Bogdanovitch avec un éclat de rire; 
en attondant, je no veux pas laisserun hóte si 
précieux habitar le pavillon, de raoitié avec 
les rats. II y a des rats longs comrae cela! fit-il 
en indiquant son bras jusqu’au-couJe.

— Quelqu’un demenrait dans cette piéce, je 
m en souviens, reprit le hussard.

oilá celui qui y demeurait avec le Fran- 
íais, c est Boris! fit Thomas Bogdanovitch en 
me montrant du doigt. Et maintcnant il est

— Les inforraations que nous avons données 
sur le suicide de M’ *̂ Lavrow, dans le loge- 
ment de M. Outine, sont pleineraent confirmóes 
par la versión officielle que publie aujourd’hui 
la Gazette de pólice de StPétersbourg. M, Ou- 
tine a eu le front légérement effleuré par la 
baile. Une enquéte est ouverte.

— Nous avons parlé hier, sous la rubrique 
Prusse, des nouvelles recompenses que M. 
Bückler, fermier á Treuen en Poméranie, pro- 
raet á celui qui lui fera retrouver sa filie. Bien 
que ce fait semble infirmer l’aothenticité d’une 
nouvelle que publie la Nene Bórptsche Zeitung. 
dans son numero du 26 mars, nous la repro- 
duisous cependant á titre de renseignement. 
Voici comment s’exprime la feuille de Dorpat:

« On nous annonce de source digne de foi 
que la petite Anna Bóckler, cnlevée l’été der- 
nier par des bohóraiens dans les environs de 
Loitz (Poméranie) a étó retronvéa en Livonie. 
sur le territoire de la eommune d’Acberaden, 
et que le chef de la eommune l’a remise entro 
les m.-iins de VOrdnnnnsgprkht de Riga, dertuii 
lequel a étó traduite aussi la bande de bohé- 
raiens au milieu de laqiielle l’enfant se trou- 
vait. Les détails qu’on nons communique sont 
tout á I’éloge de l’autorité communale, et 
d’ailleurs il n’est pas impossible qno les ravis- 
seurs de la petite Buckler l’aient entralnóe en 
effet jusqu’au fond des foréts de la Livonie. » 

Cette notice est bien vagoe, comme on voit, 
et jusqu’á présent nous n’avons tronvó dans la 
Eigasche Zcitung aucune indication confirmant 
la Honvelle de la fenille de Dorpat.

— La débácle de la Néva a commencé. D’a- 
prés les inforraations roques par les fenilles 
russes de St-Pétersbourg, le fieuve est libre 
de glaces, sur toute sa largenr, sur une dis- 
tance de deux verstes en aval du Ladoga. Plus 
bas, sur une longueur dé six verates, le fieuve 
est libre du cóté de la rive gauche.

— Le Messager officiel sígnale un cas de dé- 
raillenient survenu le 27 mars sur la ligne de 
Koursk-Kharkow-Azow.

— M‘. Rodülphe Genée, dont les lectures ont 
eu un si graml succés á St-Pétersbourg, don- 
nera encore demain, samedi, une demiére con- 
férence au profit de la Sociétó allemande de 
bienfaisance. M. Genée lira le Chant de la 
Gloche, de Schiller, des scénes du róle de Fal- 
staff dans le llenri IV  de Shakspeare, ainsi 
que des scénes do NatJtan, de Lessing. 
Cette conférence — la demiére — offrira ainsi 
un grand attrait littéraire, abstraction faite de 
son but de bienfaisance.

On trouvera des détails aux annonces.
— Bulletin de la varióle á St-Pétersbourg 

le 28 mars 1873 r
Sexe Sexe
mase, t’émin. Total

Malades au 28
mars, 26 25 51

Cas nouveaux, 4 3 7
Guérisons, 2 1 3
Décés, » »
II restait en traite- 

ment au 29 mars, 28 27 55
Total depnis l’apparition de la varióle (du 

I*' avril 1872 au 28 mars 1873) :
Cas, 3407 1963 5370
Guérisons, 2282 1220 3502
Décés, 1123 690 1813

(Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)

Nous tenons á rectifier une erreur qui s’est glis- sée hier dans le préambule de l’étude de M. le con- seiller privé Despote-Zénovitch sur la direction á dqnner au chemin de fer de Sibérie. M. Despote- ZénovitcJi n’est pas membre du conseil de l’Empire, comme nous le disions, mais bien membre du con­seil du ministére de l’intérieiir.

NOUVELLES M  L’EXTÉRIEUR.

Nous avons déjá pu donner hier, d’a- 
prés les télégrammes publiés par les Jour-

encore mieux; il loge avec Vassia Loubiansky. 
N’est-il pas vrai que tu te trouves mieux avec 
lui ?

Et sans attendre raa réponse : — Et mon 
Gérasime, l’avez-vous vu ?

— Pas encore, dit le hussard.
— Alors, allons le trouver, allons... Vous

verrez comme il se plaít ici... *
Felsen, — je le vis bien, -  eut de la peine 

á vaincre l’impression désagréable que pro- 
duisait sur lui cette proposition inattendue.

— Ne dérangerons-nous pas le malade ? 
dit-il avec embarras en se tournant plutót vers 
raoi que vers Thomas Bogdanovitch.

— Je vais m’en assurer, m’écriai-je en me 
précipitant vers la chambre de Vassia.

II lisait, la téte dans ses deux mains.
— Vassia, Vassia, Thomas Bogdanovitch 

vent ameoer ici... chez ton pére... ce hussard, 
le barón...

— Ne le laisse pas entrer! s’écria-t-ü en 
bondissant, pourpre de colére.

— Trop tard, Vassia. Entends-tu ? Ils sont 
déjá entrés dans sa chambre... Ne ferons-nous 
pas bien d’y aller?

■— Vas-y. Je ne peux pas, dit-il en se lais- 
sant tomber sans forcé sur sa chaise.

Thomas Bogdanovitch avait déjá trouvé le 
moyen de faire asseoir Felsen juste en face du 
fauteuil du malade, qui le regardait avec ses 
grands yeux profonds et interrogateurs.

Felsen, qui avait en le temps de reprendre 
pleine possession de lui-mérae, lui demanda 
avec soUicitude des nouvelles de sa santé en 
accompagnant ses questions d’un regard cares- 
sant et sympathíque. Thomas Bogdanovitch 
agitait ses petits bras, sautait sur place ré- 
pondait pour son neveu, disait qu’il se portait 
comme un buffle, et que c’était uniquement par 
paresBc qu’il avait refusé de danser avec lui, 
son propre onde, Thomas Galagaí...

II atteignit son bot: un sourire effleura lee 
lévres páles du malade...

naux allemauds, les résultaU des débats 
parlementaires de la journée du 7 avril 
en France. Aujourd’hui, les journaux pa- 
riSlens nous apprenneut que TAssemblée 
Natiouale a été obligée de se reunir trois 
fois ce jour-lá, afin de terininer la discus- 
sion du projet de loi relatif aux indeiuni- 
tés dues á París et aux départements qui 
ont souffert de Tinvasiou, et nous sommes 
á méme de constater que les chiffres cités 
hier étaient parfaitement exaets. Au cours 
de la seconde des trois séances en ques­
tion, il s’est produit un incident dout nous 
reproduisons plus loin le compte-rendu. 
II a été soulevé par MM. Gent et Rouvier, 
qui ont demandé des explications au sujet 
d’une lettre contenant des accusations 
contre plusieurs députés qui siégent ao- 
tuellement á la Chambre, et reproduite 
dans le rapport de M. de Suguy sur les 
^véutíiuents qui se sont passés pendant la 
guerre dans le Sud-Est de la France. La 
lettre qui a provoqué ces réclamations 
ayant été mise au nombre des piéces jus- 
tfecatives qui figurent á la suite du rap­
port, M. de Suguy et M. Saint-Marc Gí- 
rardin sont montés á la tribune pour 
déclarer que la commission d’enquéte 
n’en assumait pas la responsabilité et ne 
garantissait pas l’exactitude des accusa­
tions formulées par cette lettre. On verra 
cependant plus loin que les députés mis en 
cause ne se sont pas contentes de cette 
explication et que l’un d’eux a adressé une 
provocation en duel á M. de Sugny.

La période électorale vient á peine de 
commencer en France que le partí radical 
se fait déjá remarquer á París par deux 
innovations que nous croyons devoir cons­
tater. La Eépuhlique frangaise nous ap- 
porte en effet deux Communications éma- 
nées. Pune d’un congrés électoral républi- 
cain radical du département de la Seine, 
l’autre d’un comité fédéfalrépublicain d'ac' 
tioné/cc¿oraZedumémedépartement. Avant 
d’aualyser leur contenu, nous croyons de- 
Yoir faire observer que jusqu’á présent on 
ne voit figurer aucune signature au bas de 
ces deux circulaires ou manifestes. La pre- 
miére annonce aux électeurs qu’uu comité 
d'études est déjá formé pour prendre tou­
tes les iuformations nécessaires en vue des 
élections et elle invite les groupes électo- 
raux de chaqué arrondissement de París et 
de la banlieue á choisir immédiateraent 
huit délégués, lesquels, réunis, formeraieut 
le congrés radical, qui serait chargé de 
ñxer „les termes du mandat" et d’arréter 
le choix d’un candidat. Quant á la seconde 
institution électorale du partí radical, si 
on peut l’appeler ainsi, elle va encore plus 
loin, elle ne propose pas aux électeurs de 
s’entendre sur le mandat et le candidat á 
choisir, mais déclare que son candidat 
est M. Barodet et qu’elle lui propose 
d’adhérer au mandat suivant; 1“ Dis- 
solution immédiate de l’Assemblée Natio- 
nale, 2* Intégrité absolue du suifrage uni- 
versel et 3* Convocation á bref délai d’une 
„Assemblée Constituante unique et sou- 
veraine, qui seule peut assurer á la France 
l’amnistie et la levée de l ’état de siége."

L’organe de M. Gambetta, qui repro- 
duit ces deux circulaires, n’a pas manqué 
de Ies faire précéder de quelques ligues 
d’approbation et d’engager les électeurs á 
répondre á cet appel. Pour la liépublique 
frangaise, la candidature de M. Barodet 
est unique dans son genre par la spon-

tanéité et l’entrain avec lesquels elle a surgi dans tout Paris. Cette candidature 
du maire de Lyon ne signitie pas lutte ouverte contre le gouvernement de M. 
Thiers, dit cette feuille, mais simplement 
protestation contre les actes d’une Assem- 
blée qui a porté la main sur les libertés 
municipales d’une grande ville, et contre 
les concessions impardonnables faites pal­le gouvernement aux exigences des partís monarchiques.

II est inutile, croyons-nous, de s’arréter 
davantage sur le langage de la feuille ra- 
(licale; aussi nous bornerons-nous á faire 
observer que l’élan dont elle parle á pro­
pos de la candidature de M. Barodet nous 
semble fort exagéré, et que la veille du 
jour oii la liépublique écrivait ces ligues, 
la Liberté afíirinait positivemeiit que la ciindiílature du inaire de Lyoii avait été posee á Paris sans l’assentiinent de M. 
Barodet, qu’il refusait de se présenter 
dans la capitale, et qu’il se proposait de 
publier prochainement une lettre á ce sujet.

Depuis quelque temps on se préoccupait beaucoup des plaintes soulevées par l’An- 
gleterre á propos des prix élevés des tarifs 
pei-Qus pour le passage des navires par le 
canal de Suez. Une dépéche que Xlndé- 
pendance belge regoit de Berlín fait enten- 
dre que cette atfaire serait sur le point de 
recevoir une solutiou satisfaisante. Elle 
annonce qu’une conférence européenne, ayant pour but do fixer un mode de ton- 
nage uniforme pour le passage du canal 
de Suez, se réunira prochainement á Cous- 
tantinople, et qu’elle s’occupera probable- inent aussi des taxes de navigation, con- 
formément aux propositions de l’Angle- terre et de l’Autriche.

Nous avons annoucé que la Hollande a déclaré la guerre au sultán d’Achem, 
l’un des petits potentats de Tile de Suma­
tra. II resulte des informations transinises 
á VAugsburger Zeitung que le gouverne­ment néerlandais ne s’est pas lancé sans 
appréhensions dans ce conflit, qui lui con­
tera beaucoup de sacrifices et de dépenses, car le chef des Achem est un homme trés 
résolu, qui régne sur un peuple á instinets belliqueux et muñí d’armes européennes, 
dont le maniement lui est familier. Aussi 
la Hollande n’aurait-elle pris cette réso- lution que parce que la navigation était 
devenue presque impossible dans la baie de Sumatra, par suite de I’audace pillarde 
des sujets du sultán d’Achem. L’̂ ias- 
burger Zeitung ajoute qu’en admettant 
méme que les Hollandais parviennent á conquérir le pays, une longue et coúteuse 
oceupation sera nécessaire pour assurer 
une tranquillité relative.

La presse allemande continué á s’occu- 
per du nouveau díscours dans lequel M. 
Lasker a signalé les abus qui se com- 
iiiettent á l’abri de la loi sur les sociétés 
par actions et a cru pouvoir indiquer les 
remédes á employer. Ces abus sont ma­
nifestes, et ce qui a surtout eontribué, en 
Allemagne comme ailleurs, á les rendre in- 
tolérables, c’est l’ostentation avec laquelle 
ceux qui en profitent les étaient au grand 
jour. Aussi y a-t-il maintenant comme une 
révolte de la morale publique, un vérita- 
ble soulévement d’indignation. Et cepen­

dant Ies „traitants“ ont été de toutes les 
époques; ou les connaissait tantót sous un noni, tantót sous un autre. Le législateur 
a cherché plus d’une fois á mettre mi frein a leur esprit d’exploitation éhontée; 
l’histoire nous dit cependant aussi que la 
pire des teutatives était celle de vouloir 
suppriraer cet élément... peu recomman- 
dabíe peut-étre, mais á peu prés indispen­
sable, des grandes transactions.

L’engouement, cette espéce de poésie de 
la bétise humaine, a, lui aussi, ses lois iii- 
nuables, contre lesquelles — un poete allr- mand la  dit — „les dieux eux-mémes sont 
impuissauts." A plus forte raison les loi.s humaines. Cet engouement fera toujours 
que les lois par lesquelles on voudra en en- 
traver Télan, éclioueront contre la crédiilité 
des mis ct l’audace des autres. En ce mo- meut méme il ne serait pas difticile d’éta- 
bl¡, par exemple, que ceux contre lesquels 
le législateur veut élever des barriéres, 
sont les premiers á tirar profit de l’état 
d’incertitude et d’appréhension que les 
«reformes" en vue jettent dans les espvits et que des á présent ils les exploitent au 
détriment de ceux que i’ou prétend pro- téger.

Nous n’entendons pas dire que les in- 
convénients signalés par M. Lasker et 
dont on a peut-étre pu retrouver les tra­
ces ailleurs eucore, soient imaginaires, ni 
méme que l’Etat soit absoluinent impuis- sant á les attéimer. Ceux qui s’en préoc- 
cupent auront toujours le mérite trés- grand d’avoir voulu porter remede á un 
état de dioses dont s’offusque la morale 
publique et privée, et il est á espérer que 
de leur seule révélation résultera déjá le 
grand bien d’avoir donné héveil á l’opi- 
nion et arraché le masque á de prétendus 
bienfaiteurs de Lhumanité. Mais Topinion publique, ce nous semble, a quelque peu 
besoin d’étre mise en garde contre une er­
reur trop fréquente, lorsque des abus sont 
signalés : celle de retomber dans l’excés 
contraire. Dans ces vingt derniéres aimées 
la thése de l’incapacité de l’Etat á régen- ter rindustrie, á diriger lui-méme de 
grandes entreprises, était deveuue un 
axiome á peu prés absolu et dont bien des 
expériences avaient confirmé la justesse.
On a pu aller trop loin dans cette voie; 
mais il serait tout aussi téméraire de vou­
loir revenir aux anciens errements. Telle 
n’est certes pas Tintention des législa- 
teurs que les révélations de M. Lasker ont poussés á un examen sérieux et appro- 
fondi des réformes que rédame un état 
de dioses incontestableinent défectueux. Mais Topinion publique n’a pas toujours le 
tempérament du juste-railieu; elle aime á 
passer d’un excés á Tautre, du laisser-aller 
le plus large á la tutelle la plus absolue,
— quitte á se retourner le lendemain,. 
quand la panacée qu’elle prónait a montré 
ne pas avoir toutes les vertus médicales 
qu’on s’en promettait. C’est done Topinion 
qu’il convient de mettre en garde contre ses 
propres entralnements, ses propres illu- 
sions. Moins elle sera exigeaiite sous ce 
rapport vis-á-vis du législateur, plus elle sera forcée de veiller elle-méme á ce que 
les hábiles qui exploitent la crédulité des 
masses mettent quelque mesure dans cette exploitation.

— Et vous étes... ici... pour longtemps? de- 
manda-t-il á son visiteur.

— Je le voudrais, mais je ne le peux pas: 
le Service, mon escadron..., dit Felsen d’un air 
de regret poli.

— Vous vouliez... partir... tout á fait?
— Oui, je Tavoue, — et il soupira; — j ’a- 

vais beau aimer ce pays délicieux et hospita- 
lier... — il regarda Thomas Bogdanovitch— 
malgré tout Tarabition n’était pas morte en 
raoi. Je me disais qu’á Pétersbourg on avait eu 
le temps de se radoucir au sujet de ce malheu-». 
reux duel, quorum pars mínima fui.

Felsen se mit á rire franchement, comme 
étonné lui-méme de sa citation latine.

Gérasime Ivanovitch eut aussi un sourire; 
le ton de bonhomie do Felsen, qui le regardait 
franchement et gaiement, produisit sur lui une 
excellente impression; raoi-raéme, involontai- 
rement, je subissais Tinfluence de ce ton de 
simplicité et de franchise qui était si extraor- 
dinairement prés de la vérité.

— On vous á... refusé?... demanda le ma­
lade.

— On m’a renvoyé á plus tard, répondit le 
hussard, d’un air raoitié souriant, raoitié triste; 
on m’a promis de « se souvenir de raoi k Toc- 
casion » ;  avec tout cela, le temps marche, et 
je me laisse de plus en plus distancer par mes 
camarades... Vous n’avez pas été militaire, 
ajonta-t-il córame pour s’excuser; et vous 
trouverez peut-étre incompréhensible ou ridi- 
cule que dans Tarmée on supporte avec tant 
de peine Tidée d’étre < distancé par ses cama­
rades ».

Gérasime Ivanovitch remua la téte en signe 
de sympathie.

— Je ne rae préparais pas á cette carriére... 
et peut-étre n’étais-je pas né pour elle, conti­
nua Felsen lenteraent córame s’il eüt causé 
avec lui-méme; — mais pour le raoment, en 
Kussie, cette carriére méne á tout... Et, comme 
vous Tavez sans doute concia do mes díscours,

ajouta t-il en reprenant son air gai, — j ’aifini 
par m’y habituer complétement et par Taimer...

— Oq!, oui! disait Galagaí d’un raouvernent 
de téte.

— II faut... avoir... patience, dit le malade.
— Attendre, du moins; rester á Jouras- 

sovka, jusqu’á ce qu’on se souvienne...
Au mot < Jourassovka », Thomas Bogdano­

vitch bondit sur place, frappa le sol de ses 
pieds, regarda son cousin en indiquant Felsen 
du coin de Toeil et chanta :

Pour charmer j ’ai blanc visage,Blanc visage et sourcils noirs
Le malade et le hussard le regardérent d’un 

air interrógateur.
— De JoukUnovka á Jourassovka, combien 

de verstes ? demanda-t-il á Felsen.
— Je n’en sais ríen.
— Pas vrai! Vous le savez. II y en a trois! 

Un quart d’heure á pied. Et á qui appartient 
Joukhnovka? dit-il á Gérasime Ivanovitch, tu 
lo sais bien ?

Lo malade bocha la téte afñrmativement.
— Aux Dorochenko! -r Et qui est la dame 

Dorochenko? dit-il en se tournant de nouveau 
vers le barón.

— Daría Pavlovna, dit Felsen avec hési- 
tation.

A mon grand ébahissement, le barón rougit 
fortement.

- -  Amie, mon coeur, que m’aa-tu donné,Que ra’as-tu donné pour m’ensorceler ?
Continua le taquín bonhomrae, battant du 

pied la mesure et faisant claquer ses doigts.
Le visage de Loubiansky s’épanouit; ses 

yeux d’on air de confiance étaient fixés sur le 
hussard, qui semblait tout confus: il hochait 
la téte en signe de plaisant reproche.

— II s’est enfoncé jusque-lá, continua Tho­
mas Bogdanovitch en passant le doigt sur son 
cou. — Voilá pourquoi il n’a pas vonlu accep- 
ter le commandement de notre escadron, et 
pourquoi il a préfóré celui qui est cantonné 
tout prés de Joukhnovka; il veut partir aprés-

demain, parce que Dorochenko se prépare
á partir. Quant au mari, il est toujours en
ville, il siége á la chambre de tutelle. Elle et
le barón ponrront chanter ensemble :

Je aerai battue, mais m’en moque bien,Mon cceur á jamaia est uni au tien...
Et il partit d’on éclat de rire si franc et si 

commudicatif qu’involontairement il nous en­
traína tous, Gérasime Ivanovitch et moi, et 
méme Savéli,qui nous regardait de Tanticham- 
bre et se déroba derriére la porte en cachant 
sa bouche avec la paume de sa main.

— Vous étes un méchant plaisant et un ca- 
loraniatpur. dit Felsen d’un air á raoitié sérieux 
sous un sourire do politesse.—Daría Pavlovna 
est au-dossus de ces plaisanteries; elle inspire 
un profond respect á tous ceux qui ont Thon- 
neur de la counaítre.

— Certainement il faut la respecter; car 
c’est un trésor de femme, une épouso et une 
mére comme il y en a peu ! s’écria avec une
chaleur sincére l’honDéte < calooiniateur. » _
Quant á vous, comme dit la cbanson, vous étes 
hussard ■« pour aller á travers le monde, — 
sans faire perdre la téte á aucuue jeune filie. » 
Et maintenant descendeos ; la jeunesse va 
jouer á colin-maillard... Tiens! tu étais lá, 
Boris ? dit-il tout á coup d’uo air on peu con­
fus en ra’apercevant. — Tu aurais mieux fait 
de descendre tout de suite, que d’écouter mes 
sottises!

— Je vous suis, Thomas Bogdanovitch! 
Felsen se leva pour prendre congé du ma­

lade.
— J’espére que nous nous reverrons, lui dit 

en franjáis le malade, en lui tendant sa main, 
qui avait déjá les mouveraents tout á fait li­
bres.

Le barón lui répondit dans la méme langue, 
et avec les expressions les plus choisies, qu’il 
ne manquerait pas de profiter de Son aimable 
invitation, et qu’il ne partirait pas sans venir 
lui dire adíen.

(A continuer.}

Ayuntamiento de Madrid
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DÉPÉCHES TÉLÉGBAPHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

Rome, jeudi 10 avril.
Le pape a quitté le lit aiijourd’hui; il a 

assisté á la messe, re^u (Ufférentes person- 
ues et traité diverses questions ecclésiaa- 
tiques.

Toir la suite des dépéches á la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouveiles.
A lle m a im e *

Audire des journaux de Berlín, le chancelier 
de Tempire, prince de Bisraarck, qui a dü re­
venir hier de ses propriétés dn Lauenbourg, 
avait Tintention de se rendre demain, samedi, 
á Varzin.

— Un correspondant de Berlín de la Kal- 
nische Zeitung mentionne parmi les diplomates 
dont on cite les noms pour recueillir la sncces- 
sion de feu le comte de Bernstorff au poste 
d’ambassadeur  ̂Londres, — MM. le comte de 
Münster, le prince de Hohenlohe et le comte 
d’Arnim. Le correspondant dit á ce snjet que 
la nomination da comte de Münster est deve- 
nue doutense, que le prince de Hohenlohe n’a 
aucun désir d’étre investí de ces fonctions et 
que le nom cité le plus souvent est celui de 
l’ainbassadeur d’Alleraagne prés la république 
fran^aise.

— Nous avons dit déjá qu’une commission 
libre s’est constituée au sein da Parlement de 
l’empire pour examiner le projet de loi sur la 
réforme raonétaire, avant la deuxiéme délibé- 
ration en séance pléniére. Cette commission 
propose que l’on frappo aussi des piéces d or 
de 5 mares, des piéces d’argent de 2 mares et 
des piéces de bronze au lieu de monnaies de 
cuivre. Elle conseille en outre de rendre uni­
formes toutes les piéces divisionnaires du maro, 
qai ne porteraient aucune effigie, ni celle de 
l’empereur, ni celle des divers souverains alle- 
mands. La commission se prononce aussi pour 
le droit des particuliers de faire convertir leur 
métal en espéces sonnantes, — moyennant une 
rétribution de 7 mares par livre d’or fin, -  et 
pour la limitation des banknotes au mínimum 
de 100 mares.

Ajoutous encore, d’aprés la Magdéburgtr 
Zeitung, que le gouvernement prussien aurait 
l’intention de mettre en vigueur le systérae du 
maro é partir da I*"" janvier 1874, — sans at- 
tendre rintroduction obligatoire de la loi mo- 
nétaire dans toute l ’étendue de l’Allemagne.

— II paralt que la nouvelle, toar á toar af- 
firraée et démentie, d’une croisiére dans la Mó- 
diterranée, revient & l’ordre da jour. Du moins 
la National-Zeitung considére le fait comme 
authentique, puisqu’el le dit que l'escadre char- 
gée de cette croisiére sera comraandée par le 
capitaine "Warner

fidélité inébranlable et de profond respectdont 
elle est animée é l’égard du souverain. Votre 
Majesté a convoqué la Délégation, pour qu’elle 
examine, de concert avec la Délégation du 
Parlement de Hongrie, les questions que la loi 
du 21 décembre 1867 désigne comme ayant un 
égal intérét pour les deux moitiés de la rao- 
narchie. Oes questions ont trait á la représen- 
tation de l’Autriche á l'étranger; elles se rap- 
portent é l’armée, é la flotte et aux finances 
de l’empire. Ce serait douter de notre patrio- 
tisme que de craindre que noas ne consentirions 
pas á accorder les sommes vraiment nécessai- 
ros dans ces oocurrences. Nous sommes con- 
vaincus que le gouvernement de Votre Ma­
jesté s’est rendu compte des sommes rédamées 
par les véritables besoias et qu’elle a garantí 
dans une égale mesure les intéréts du trésor 
et ceux des contribuables. Par conséqueut, 
nous espérous qu’uue parfaite entente s’óta- 
blira entre le gouvernement de Votre Majesté 
et la Délégation. Nous no changerions pas de 
maniére de voir é cet égard lors méme que 
dans le cours des débats on nc serait pas d’ac- 
cord sur quelques points, de pareilles explica* 
tions contribuant, au contraire, é éclairor les 
opinions sans porter préjudice au but que l’on 
poursuit. Sire, c’est sous Tinfluence bienfai- 
sante d'une paix genérale que la Délégation 
commence ses travaux. L’entrevue qui a eu 

il y a quelques mois, entre Votre Ma-

PRUssE. — S. M. l’empereur Guillaume 
conféré l’ordre de la Couronne au célébre lin- 
guisteMax Muller, professeur á l’université 
d’Oxford.

— Le mariage de S. A. R. le prince Albor 
de Prusse avec la princesse Marie de Saxe-Al- 
tenbourg aura lieu é Berlín le 19 avril. I<e 
prince et la princesse établiront leur rósidence 
au cháteau de Hanovre. (Kreuz-Zeitung.)

leu,
esté et des princes amis et qm, nous osons 
’espérer, ne tardera pas á se renouveler, nous 

garantit que nous continuorons de jonir des 
)ienfaits de la paix. C’est nous l’impression de 
cette assorance que nous attendons le spec- 
tacle grandioso qui va nous étre offert par 
l’exposition universelle ordonnée par Votre 
Majesté, exposition qui fera assurément hon- 
neur á l’Autriche et qui portera de beaux 
fruits pour l’empire. En commenyant ses tra­

ía Délégation prie Voire Majesté devaux,
bien vouloir loi accorder sa coiifiauce et sa 
bienveillance. Veuillez, Sire, agréer les hom- 
mages respectueux que nous nous perraettons 
de vous présenter. *

S. M. l’empereur a répondu dans les termes 
suivauts k ces deux allocntions:

«; Les paroles de dévouement et de fidélité 
* que vous venez de m’adresser me causent
< une vive satisfaction. II est un fait que je 
« constate avec le plus profond contentement; 
« c’est que les rapports entre la nfonarchie et 
« les puissances étrangéres n’ont pas cessé 
« d’étre excellents. L’entrevue que j ’ai ene 
« avec les puissants souverains des deax grands 
« empires voisins et amis, a été considérée par 
« cbacun, et avec raison, comme une précieuse
< garantió de paix. La visite des souverains 
« amenés au milieu de nous par la lutte que 
« vont se llvrer les nations dans le domaine de 
« l’industrie, ne peut que confirmer ces atten- 
« tes. Je recomraande k votre patriotisrae et  ̂
« votre équité les projets qui vont vous étre
< présentés et qui sont le résultat des études 

consciencieuses de mon goavernement. Soyez

du rapport de la commission et a recommandé 
l’adoption de toas les titres du budget, y com- 
pris le crédit sappléraentaire, par suite de la 
chertó des vivres, pour 1873. La commission 
a rejeté par contre le projet concernant l’aug- 
mentation des appointements des employés 
communs.

— La commission de l’armée de la Déléga­
tion hongroise s’est également réunie le 7 avril 
pour disenter les différents titres du budget 
extraordinaire. Voici quelles ont été ses prin­
cipales décisioDS:

Relativeraent au titre 2 : « Armement * et 
particuliérement á l’art. I* ': « Achat de lOO 
mille fusils Verndl avecmuiiitions,» la commis­
sion a proposé la somme de 2,650,000 fi. au 
lieu des 4,100,000 fl. deraandés.La commission 
est de l’avis du ministre commun de la guerre 
quantála nécessité de l’acquisition de nou- 
veaux fusils, mais en considération de la sitúa- 
tion financiére du pays, la commission croit ne 
devoir Toter pour cette année que la moitié du 
crédit demandé. Le total des réductious s’éléye, 
selon la proposition de la commission, á 2 mil- 
lions 914,471 fl. pour le budget extraordinaire. 
Le total des crédits extraordinaires demandés 
par le ministre déla guerre pour 1874 monte 
k 8,103,693 fl.

La commission de la marine de la Déléga­
tion hongroise a terminé, également le 7, l’exa- 
men du budget entier et a proposé de notables 
réductions aux badgets ordinaire et extraordi­
naire.

— D’aprés la Neue freie Presse, les élec- 
tions directes pour le Reichsrath auront lieu 
dans le courant du mois d’octobre. Les Diétes 
siégeront en septembre.

— Le comte Lodron, du partí constitution- 
nel, a été nommé président de la province de 
Carinthie.

— On annoüce dePesth au Vaferland que le 
nonveau compromis entre la Hongrie et la 
Croatie sera établi définitivoment au mois de

énormes caigsons abondent. Ríen de pratique 
comme ces geiis-lá. Leurs ouvriers u’étaient 
pas arrivés depuis une heure, qu’ils se met- 
taient k charpenter de-petits bureaux sur pla­
ce, dea tables, des bañes, et que partout, sur le 
planchen, sur les colonnes, sur les caissons, ils 
clouaient des annonces. Les vitrines, qu’ils ont 
en partie déballées. sont d’un type trés élégant 
quoique assez simple. Eux aussi, naturelle- 
ment. racontent raont et merveille de leur ex­
position. J’ai pu entendre du reste, un peu par­
tout, que riionneur national est viveineut ex­
cité. Tant mieux, ces luttes ne sont pas dange- 
reuses.

* La Frauce a tout l’air de vouloir « faire 
grand. » Sa premiére construction est jusqn’ici 
la plus considérable que j ’aie rencontrée : deux 
vitrines de trente métres de loug sur cinq de 
large et destiuées, eu eollectivité, aux bronzes. 
Les arrivages semblent en retard; les trains 
se feraient attendre.

« La Snisse devanee tout le monde. Son 
comparliment, comme aineublement, sera gen­
til au possible et méme riche. Vos vitrines 
sont de la derniére élégaiice. Vous avez dójá, 
des jaloux. J’ai entendu dire autour de moi 
que le contenant ferait du tort au contenu. 
C’est vite parlen. Dans votre cour, est cons- 
truit un pavillon dont les formes sont trés- 
gracieuses. On voit que vous n’épargnez pas 
l’argent.

•« L’Italie est vide. Elle ne bouge pas, mais 
ce sera pour demain, dit-on.

« La Belgique va bien; elle procede par pe- 
tites travées.

« L’AUeraagne expédie ses vitrines par mas- 
ses. Elles ont bonne figure, mais elles parais- 
sent lourdes.

La rotoude sera quelquechose d’imposant

la Seine, ont adressé á M. Alphonse Gent, 
député de Vaucluse, anden préfet des 
Boudies-du-Rh6ne, la lettre et le docu- 
mant suivants:

Cher ami,
Sur votre demande, nous avons prié M. de 

Sugny de nous mettre en rajpport avec deux de 
ses amis pour réglen avec eux les conditions 
d’uoe rencontre.

M. de Sugny a designó MM. E. Chapen et 
Raiuneville.

Aprés une premiére entrevue avec ces deux 
messieurs, dans laquelle ont été échangées tou-

lité de cette réélection, fant-il dés k présent 
voir daps M. Buffet un représentant d'‘ la po- 
litique de corabat de la droite et un instru- 
raent docile des mancBuvres monarchiques de 
celle-ci? C’est ce que nous démontrera une 
coarte notice sur M. Buffet.

M. Buffet, entré dans la vie politique comme 
député des "Vosges ü l’Assemblée Constituante 
de 1848, oü il fit preuve, comme depuis, d’une 
certaine aptitude dans les questions financié- 
res et comme défenseur des libertés constitu- 
tionnelles, fut ministre de la république sous 
la présidence de Louis Napoléon. II se retira 
aprés le coup d’Etat et revint comme député

tos les idées et les explications que comportait 1 qjj combatía par l’empire, pour défendiv

mai.
— L’assemblée municipale de Budo a dé- 

cidé le 7 avril d’appuyer la pétition de la ville 
de Presbourg demandant l’expulsion des jé- 
suites.

— M. le docteur Gregr de Fragüe a été 
acquitté le 7 avril par le tribunal de premiére 
instance. Lo procureur impérial a interjeté 
appel.

C’est ce méme jour que MM. Skreischowski 
et Ruzicka ont été condamnés. Tous deux se 
sont pourvus en cassation. {Wandefer.)

— Au dire d’une dépéche de Pestb, M**̂  
Strossmayer, évéque de Diakovar, aurait l’in- 
tentioii de se déraettre de ses fonctions épis- 
copales et de se retiren en Suisse.

La Neue freie Presse est d’avis que cette 
nouvelle demande confirmation.

l’incident, taut au point de vue parlementaire 
qu’au point de vue persamiel, nous avons re- 
nouvelé en votre nom la demande d’une répa- 
ration par les armes.

Ces messieurs se sont retirés momentané- 
raent en nous disant qu’ils se rendaieiit auprés 
de la commission du 4 septembre oceupée de 
l’incident.

Dans une seconde entrevue, ces messieurs 
nous ont apportó la déelaration snivaute:

« Considérant que la commission d’enquéte 
sur le 4 septembre avait autorisé M. Nicolás, 
ancion colonel de la gande nationale de Mar- 
seille, qui avait demandé k coraparaítre devant 
elle, et qu’ello n’avait pu entendre oralement, 
k luí adresser sa déposition écrite, et qu’elle lui 
avait aunoucé que sa déposition serait irapri- 
mée;

« Qu’elle a donné mission é son rapporteur 
de publier cette communication avec tous les 
autres docuraents concernant la ville de Mar- 
seille;

les libertés constitutionnelles, contre le gou­
vernement d’alors sur les mémes bases que M. 
Thiers, dont il fut alors dans cette défense dus 
* libertés nécessaires > l’ami politique et l’as- 
socié. Dans le ministére libéral parleraentairo 
du 2 janvier, il accepta le portefeaille des 
finances, qu’il quitta au momentoii le gouver­
nement impérial décida de se réserver le droit 
de soumettre au suffrage universel la question 
des modifications é introduire dans leStatut. 
On se rappelle avec quelle déférence, dans les 
questions budgétaires d’alors, M.Tbiers se pro- 
nOD9ait pour son ami « qui siégeait au bañe 
des ministres * — « dans les lumiéres duquel 
il avait si grande confiance en matiére finan- 
ciére * et < dont il était heureux de partager 
sor maints points les opinions. » Par leurs 
opinions réelles, par leurs tendances et leurs 
aptitudes, MM. Buffet et Thiers sont, en effet. 
plutdt des amis politiques, des coUégoes, que 
des adversaires. Cela est si vrai qu’en 1871 
M. Thiers offrit é M. Buffet le ministére des

Que, dés lora, le rapporteur de la coramis- I ^nances, que ce dernier refusa seulement parco 
sioii d’enquéte, non seulement ne doit, é raison jjq convenait pas d’étre le collégue des
de la publication qu’il a dü faire, aucune es- j juQuimes du 4 septembre. Depuis, -M. Buffet a

de grandiose. Ses péce de réparation k M. Gent, mais qu’il est de ¡ partie du centre droit. Si, dans les derniersOn y travaille avec beaucoup d activité. Mal- | t... .î  u ini rofneop • I __ _ _____ _
gré ce qui pourrait serabler, j ’ai entendu affir- 
mer, par quelqu’un qui doit s’y counaitre, 
qu’avaut quinze jours ou. au plus tard, trois 
semaines, elle sera préte. On ne revient pas 
vraiment de l’impressiou qu’elle cause. On lui 
a fait le reproche d’étre mal éclairée; cela 
changera quaud les charpentes seront toutes 
tombées. Ou a imprimó aussi que sa coupole 
penchait, c’est qu'on l’aura regardée d’un raau- 
vais ceil.

son devoir impériaux de la lui refuser;
« Les témoins soussigiiés no sauraient auto- 

riser par leur concours une rencontre qui se- 
rait le précédeut le plus deplorable, car il pour­
rait avoir pour conséquence d’enlever aux dé- 
putés la liberté de remplir leurs obligations 
parlemeutaires.

«Yersaillcs, 7 avril 1873.
«  F.ÜtíÉNE CHAEEK. «  ÜAINNEVILLE,
député de l’Isére. député de la Somme.» 

Aprés avoir pris connaissance des termes de
Dans l’autre galerie céntrale, 1 Autriche se I réponse, nous avons déclaré que nous con- 

presse. Lk encore les iUusions no font pas de- gi¿¿rions cette note, ayant pour ohjet d’abriter 
faut. Je remarque que l’ameublement de cette la commission la responsabilité per-
partie sera trés-varié ; les préliminaires sont gg^nelle de M. de Sugny, comme mi refus de
géuéralement d’un bon goút. L a  part de vous accorder la réparation que vous

« La Hongrie se fait tirer 1 oreille, m a-t-on le droit d’exiger de lui.
mníQ w frtnfi t.pDir coinotG (i6s I VcrsftiIl6S 1© 7 íivril 1873

Cracovie. 7 avril. — La ville de Ropczyck, ¡ gne l’on est animé 
situé sur lo clierain de fer, vient d’étre dé-

dit, mais il faut teñir beaucoup de compte des 
rivalités. Tous ne vous figurez pas comme on 
est parfois acerbo pour un voisin.

« La Russie, la Gréce et les pays orientaux, 
déchargent leurs colis ou leurs vitrines.

« Somme toute, s’il n’y a pas encore grand’- 
chose de disposé, on sent que sur toute la li-

témoiiis
LAÜBENT-PICHAT,

député de la Seine. député de la Seine.

« Vos
EDUORD ADAM,

* Cüuscieuuicua  ̂ I truite presque coinplétement par un incendie.
.  sttrs I Le comte Arthor Potocki a donné 1000 fl. pour

de la raeilleure intention 
d’entamer vaillamment la besogne. D’ici á 
quinze jours. ce sera á ne plus se rcconnaítre.

Nous croyoiis devoir enipruiiter a la 
Correspondance universelle la lettre sui- 
vaute de Versailles, le 6 avril, contenant

temps, il y a eu entro euxquelque froissement, 
cela dépeud plutót de la différence des posi- 
tions, de la forcé des choses, du milieu oü 
cbacun était et de la rivalité de leurs aptitu­
des financiéres que d’une opposition irréconci- 
liable de vues et de caractére. M. de Broglie 
s’est montré un raoment bien autrement hos- 
tile k M. Thiers et pourtant, dans les derniéres 
discussions relatives k la loi de la commission 
des Trente, M. Thiers est parvenú k s’enten- 
dre avec lui. A cette méme occasion, M. Buffet 
s’est montré le plus chaud défenseur de rén­
tente avec le président de la république. En 
fait done, et par son passé, M. Buffet n’appar- 
tieut pas plus ü la république qu’á l’erapire, 
puisqu’il les a servís tous les deux. S’il a de­
puis fait partie de la nuance orléaniste, cela 
ne veut pas dire qu’il ne soit pas disposé k 
faire l’essai loyal de la république conserva- 
trice, alors surtout que sous ce régirae une si- 
tuatiou avantageuse et en vue lui serait as- 
surée.

Ríen done ne paralt s’opposer ü ce que, avec 
l’art des transactions qu’il posséde k un si haut 
point, M. Thiers ne parvienne k s’entendre 
avec M. Buffet. Ríen non plus ne me paraít

plus sincére vous accompagneront 
« travaux.

Brunswick á la 
de la loi sur la

BRUNSWICK. — On écrit du 
Spenersche Zeitung au sujet 
régence du duché:

< Les négociations entre la délégation per­
manente et la Diéte, d’un c6té, et le gouverne­
ment ducal, de l’aatre, s’ouvrent par une déci- 
sion de la Diéte du 30 mars 1871, se terminent 
par la récente loi sur la régence, et offrent en 
géiiéral le spectacle d’une lutte dans laquelle 
la représentatioii nationale recule insensible- 
ment, contre son gré, et finit par se laisser

■ l’air de

Dans sa séance du 7 avril, la Chambre des 
Seigneurs du Reichsrath a rega communication 
que des invitations ont été adressées. au nom 
de S. M. l’empereur, aux présidents des deux 
Chambres du Reichsrath, k l’occasion du raa- 
riage de l’archiduchesse Giséle, et qu’en outre 
des invitations pour les membres du Reichs­
rath ont été mises ü la disposition de MM. los 
présidents.

Le prince d’Auersperg a déclaré qu’il fera 
parvenir ces invitations par écrit anx pairs.

Le méme procédé, dit la Correspondance ge­
nérale, sera observé par M. le président do 
Hopfen vis-á-vis dos députés.

Le Parlement hongrois a décidé, sur la pro­
position de ses présidents, l’envoi d’une dépu- 
tation de 30 membres aux solennités qui au­
ront lieu a Vienne k l’occasion du mariage de 
l’archiduchesse.

étre distribués en preraiers secours aux incen- 
diés, qui sont dans une profondo détresse.

(Neue freie Presse.)

\ Le palais des Beaux-Arts. qui a déjü causé quelques reflexions seiisées sur la sitúa- piug probable que de voir M. Buffet, s’il resto
^  \ . ' á la Chambre, maitriser ses electeursd’aujour-

NOUVELLES DE l’exposition. — Le Joumol 
de Qenéve regoit de Vienne la correspondance 
suivante :

« Nous voiia au 1®"̂ avril. Trente jours seu­
lement nous séparent du terme fixé pour l’ou- 
verture de l’exposition.

taut de paine et de petits conflits, reste encore 
k l’état brnt. Les murs séchent difficilement. 
On a été forcé, malgré le soleil, d’allumer de 
grands réohauds á coke dans presque toutes 
les piéces. II faudra qu’on veille bien de ne pas 
se háter trop de pendre les tableaux. Cepen- 
dant, k part rhuraidité k vaincre, il ne reste 
plus, quand on y regarde de prés, que des tra­
vaux accessoires de badigeonnage et de menui- 
serie á compléter.

La galerie des machines a fait des pas de

tion
Je vais tácher, en profitant du répit que 

nous accorde la journée du diraanche, de vous 
extraire, en quelques mots, des paroles et des 
choses qui sont ü ma connaissance, la vraie

d’hui plutót que leur obéir. Tout porte au con­
traire k croire k ces relations futures entre les 
deux amis de la veille, momentanéme.it seule- 
raent séparés. Comme si, avec le flair qui le

signification actuelle et la portée probable distingue, il avait pressenti l’électiou actuello 
future de l’événement imprévu qui vient d’a- 1 de M. Buffet, M. Thiers se montrait, depuis
voir lien 
l’Assemblée
amené et par les conséquences qu’on semble - , , „  .
redouter de cet événement et par la sensation | se complaisait ü Ini parler des affaires politi-

par la nomination k la présidence de I quelque temps, plein de prévenances pour lui. 
ilée de l’bOQorable M. Buffet. J’y sais II n’y a pas longtemps, k un díuer auquel i 
t̂ oi* lisa pnna6nnRnr.ps fiii'on Semble 1 1’avait invité et oü il 1 avait mis ü sa droite. il

étrangers 
prét
pouvoir .
ment attendue, serait recnlée d’au moins un i  ̂L’emplacemeut des pavillons devient une 
mois; d’autres, plus facétienx, 1 ont remise aux yíHe. Que de marchandises il fandra pour
calendes grecques. . . , j  remplir tout cela! Les couvertures sont pres-

Le barón Schwartz. directeur genéral̂  de j toutes terminées.
...........  -«I-T. n,- La raeilleure preuve que le directeur gé-l’entreprise, voyant que ces manvaises plai- 

santeries faisaient du chemin et qu’elles com- 
mengaient k gagner du crédit, s’est décidé en-
r» \ • t_  ̂X — _  ̂ C ■-« o amettre au pied du mur, tout en ayant lair de ^ .... j  , fin ü prier les diplomates antrichiens fixés ü

ne pas s’apercevoir de sa défaite. La Diéte s Correspondance g i’étranger de bien vouloir publier que les cons-
tait efforcée dés le débnt de ne pas préjuger la ] du 8 septembre : ̂  ___ __ _______ ____ | tructions étaient généralement sur le point d'é-

néral est plein de confiance, c’est qu’autrefois 
on travaillait le dimanche comme les autres

M. Buffet, k la place de M. Grévy, démission- 
naire, n’a ríen que de trés naturel, de trés 
légal, de trés parlementaire. Par la faute de 
l’extréme gauche, la droite s’est trouvée eu 
majorité et elle a élu uü président de son 
choix.En fait, done, cette élection n’a que l’im- 
portance du nombre des voix qui s’est trouvé
 ̂ .............................. • de 19

est
point

question de la succession. Son premier projet « Dans Ies cerdas compétents ® tre achevées et qu’iofailliblement l’ouvertore
investissait l’empereur d’Allemagne de la ré- vivement de la question de savoir syc es 1 em- ^

i’« «  successeur pütarriver | pereur ou 1 archiduc Regmer, president de la | convaincre pargence «jasqu’á ce qu’MW successeur pütarriver I pereur , . .
au tróne sans encombre. » Le deuxiéme projet commission I moi-méme de la vraie situation. J’ai tenu k sa-
suppose le cas oü le successeur légitime serait prononcera voir k qui il fallait donner raison, de la presse...................nent lea rénes I l’ouverture del’exposition. Une fenillede Pestü | “ 4“ _ ... Lio

fait observer k ce sujet qu’ü Londres c’est le

cette
Chaqué fois que je vais au Prater, j ’en re- j majorité est due uniqueraentáTabsencede cer- 

viens avec mon impression fortifiée que l’expo- tains députés qui avaient déjü pris la clef des 
sition de Vienne sera quelque chose de mer- j champs, et au calcul, que je vous ai signalé, de

une des idées fixes de l’honorable président de 
la république, lequel pour faciliter le retour da 
siége du gouvernement k París a imaginé de 
transporter celui de l’Assemblée k St-Cloud. 
Sur ce point, M. Buffet se montré inflexible ; 
sur les autres l’accord fut presque complet. Or, 
s’il l’était alors, k un moment oü M. Buffet 
n’était ni une autorité redoutable, ni un pou­
voir agréable k conserver, combien plus n’est- 
il possible alors que les deux présidents au- 
raient besoin l’un de I’autre.

Je me résurae. Si M. Buffet est réélu k la

veilleux!
empéebé de prendre immédiatement lea rénes
du gouvernement. Dans le premier, par consé- , .... j  t
quent, la succession est considérée comme dou- prince AUreí^en quahte de président de l ex- 
teuse tandis que dans le second la personne du position, ü París, 1 empereor Napoleón lui- 
successeur est supposée co«w«e. Et qoe le gou- méme, qui a prononcé le discours d onyerture 
vernement ait poursuivi sciemment son but: | et que, partant, les deux cas se sont deja pré-
résoudre implicitement la question de succes­
sion en méme temps que la question de régen- 
ee, — c’est ce que semble démontrer le fait au
moins étrange que, dans la rédaction définitive 
du projet, Fassentiment de la Diéte n’était pas

sentés.»
— Le Livre rouge, présenté le 7 avril aux 

Délégations, 004  pages) comprend trois par- 
ties, qui traitent, la premiére, de l’affaire du 
Lauriura, (n®’ 1-43), la deuxiéme de la mission 
impériale en Perse, (n®" 44-55). la troisiéme, 
(n®' 56-64), de la corresponilance relative á 
rexécution du traité de commerce avec la 
France.

Ce recueil diplomatique n’est pas accompa- 
gné cette fois d’une introduction. Ajoutons qu’ü

en question ou du directeur. Je sais done alié 
visiter les travaux en détail, et l’impression 
que je rapporte de mon excursión est plutót 
en favenr de M. Schwartz.

« Le soleil se met galamraent de la partie. 
Depuis nne quinzaine, il brille, et sa bonne 
cbaleur ne contribue pas peu ü sécher les pa- 
rois et les magonneries encore fralches et á 
faire ouvrir les bourgeons des arbres d’assez

A9SESIBLÉE NATIONALE.
S* séance du 7 avril.
Présidence de M. Buffet.

M. BOüViER. Je demande la  parole pour un 
fa it  personnel.

II s’agit d'une protestation contre des faits 
contenus dans un des documr̂ nts officiels. (In-

mentionné, — par omission, soi-disant, — et 
que c’est seulement ü la suite d’nne réclama- 
tion de la Diéte que son adhésion se trouve 
réservée dans le texte de la loi telle qu’elle a 
été publiée. On ne voit pas trop k quoi abouti- 
ront tous ces petits artífices. En effet, comme
la délégation permanente l’avait fait observer  ̂ ..... ......... .̂...........
déjü dans la premiére phase des négociations, j j,gg¿g gĝ  ródigé en frangais. 
le pouvoir réuni du gouvernement ducal et de
la renrésentation du pays ne suffit point en- , . . . .  * i
core á écarter k lui seul tous les doutes quant la De egation hon^oise a tenu une «eance le 
k la personne du successeur au tróne du 7 avril sous la presidence du comte Szechen. 

 ̂ Le gouvernement était represente par le mi­
nistre des affaires étrangéres, comte Andrassy,duché.

forte taille, mais trop clair-semés, je trouve, terruption k droite.) Permettez. Quand Thon- 
que l’on a plantés au bord des larges allées et ¿g ygg collégues est en jeu, ils doivent
dans les vastes gazons de la merveilleuse en- pguyoir faire entendre nne protestation indi- 
ceinte. . . .  guée. (Bruits k droite. — La discussion de ce

« Le palais de l’industrie, qui sera, sans con- ¿ocument n’est pas ü l’ordre du jour.) 
tredit, la chose principalo, a tout son plan- jg rgpport de M. Sugny se trouve un
cher posé. Les murs sont enduits d’un badi- ¿gcument de M. Nicolás, ancien coraraandant 
geon gris, c’est fait. La toíture cintrée est en nationale. Dans ce document se

l’exception de 14 piéces écrites en allemand, le ¿̂ t̂ depuis plus d’un mois. Les sveltes colon- tj.ouve cette phrase : « Tous les bommes qui
qy. sQQtiennent la corniche intórieure et | administré les Bouches-du-Rhóne végé- 

qui, couvertes d’une grosse étoffe peinte en 
rose foDcé, se suivent tont le long des neuf 

du comte Szécben. | cents métres de la galerie céntrale, ainsi que
dans toute Tétendue des nombreuses galenes 
transversales, ne doivent plus étre touchées.

rentrée de l’Assemblée, et s’il accepte le rólc 
c e S s  membres d^é^Sérae’ gauch I de combat qu’une partie áe la droite voudrait
laient voter tout d’abord, pour le principe, en Ini voir assumer et pour lequel elle 1 a nommé, 
faveur de M. Grévy, sauf á repórter leurs voix alors l’Asserablée se trouvera divisée encore 
au second tour de scrutin sur M. Martel, et une fois et plus radicalement que jamais en 
qui ont Yu leur calcul déjoué, lo second tour deux fractions ü peu prés ega es en nombre: 
de scrutin n’ayant pas eu lieu. Enfin, elle est toute la gauche repubhcame d une part, ayant 
insignifiante encore par cet autre fait que, k la pour chef supréme M. Grévy et toute la droite 
rentrée de l’Assemblée le 19 mai, le bureau de de l’autre, avec M. Buffet. Le gonvernemeut, 
la Chambre doit étre renouvelé et qu’en réa- qui penebera alors nécessairemeut vers la gau- 
lité l’élection de M Buffet n’a virtuelleraent che. ne sera plus possible. La dissolution de- 
qu’une durée effective de deux ou trois jours. viendra inóvitable au milieu des plus graves, 

Pourtant. cette élection a tout d’abord pris des plus pénlleuses coraplications. Par contre, 
les proportions d’un événement. M. Grévy re- si M. Buffet est maintenu et s il sentend avec 

des partís, conclue k Bor- M. Thiers, Pintrigue monarchique n aura tait

La commission des affaires étrangéres de

présentait la tróve 
deaux. Sa non réélection par la droite signifie 
de sa part la cessation de cette tréve. Par sa 
conduite passée et présente contre la républi­
que et contre M. Thiers, la droite paraUi pur 
ce triompbe, mettre k la tóte de l’Assemblée 
la représentant de sa politique de combat. La 
premiére tücbe da l’Asserablée, celle de la li-

taient avant lo 4 septembre dans une position bération du territoire, pour laquelle elle a été 
de fortune plus que médiocre. Aujourd’huî  il | réellement élue, est acbevée; reste la seconde :

n’ait nne fortune scanda-

Si les ornementations supérieures ne sont pas 
partout finies, elles sont sur le point de l’étre; 
les écbafaudages disparaissent. La plupart des

SAXE.—  Le Bresdener Journal annonee que | et le chef de section barón Orezy. 
e ministére a été unánime k conseiller au roi Répondant k une interpellation du docteur

de sanctionner la loi sor la réforme scolaire ; Falk, le ministre a déclaré qu’nne solntion sa- rpr«voir Ipnr nrécienx
que par conséquent, cette loi a regu la sane- tisfaisante de la régulansation du Danube aux places sont en etat de recevoir lenr precienx
tion(royaleetq»'eneserapro™^^^^^^  ̂ 1 la coaférenoe | arriveot-ils ea énormes

n’eu est pas uu qui 
leuse. »

Comment t la commission recneille nne de- 
position comme celle-lá; elle la consigne dans 
un document iraportant, sans prendre soio de 
rechercher si une allégation aussi grave est

celle de la constitution d’un gouvernement, 
qu’elle s’est plutót arrogée qu’elle ne lui a été 
explicitement confiée par lo pays et, pour cette 
seconde táche, elle est en désaccord avec le 
goavernement, avec toute une partie de la 
ühambre et, on peut le dire, avec la grande

nement, aiBsi que 
s’y rattacbent.

les lois d’organisation qni

A u t r le h e - U o n s r i e .
Córame le télégraphe nous l’a annoncé, 

S. M. l’empereur Frangois-Joseph a regu le 3 
avril, k deux heures de l’aprés-midi, les mem­
bres de la Délégation da Parlement de Hon­
grie, dans la salle du tróne, au chateau im­
périal.

M. le comte de Majlath, président de la Dé­
légation, a adressé au souverain l’allocution

Relativeraent k une interpellation du barón I quantités, depuis quelques jours. Dans plu-
Gabriel Pronay, concernant la suppression des I sieurs corapartiments, on en remarque de liau-
léeations austro-hongroises auprés des petits tes piles. II vient de m étre assnre, et je sms i une telle infamie.
Etats de l’Allemagne, et notammeiit de celles tout porté á croire que prés de cent wagons La commission n’a pas fait
de Stuttgart et de Dresde, lo ministre a ré- ont été déchargés dans les derniéres vmgt- 1 giejjne une pareille déposition. Elle n’a fait
pondo qu’en principe il n’avait ricn ü objecter quatre heures. que la consigner comme simple déposition.
contre une telle mesure; mais qu’en considé- • Vos lecteurs savent déjá, par une de mes íProtestations k gauche. — M. de Lorgenl se 
ration de ce que le gouvernement impérial al- lettres précédentes, quelle est la división, par |¿yĝ  Rouvier et Laurent Picbat s avan-
lemand lui-méme désire le maintien des léga- nations, du palais de l’industne. Nous allons ¿igent: Faites-vous cette accusatwn
tions étrangéres auprés des Etats de la Confé- ensemble, s’ils le veulent, parcounr tout le | p _  Rumeors prolongées.) 
dération et de ce que toutes les autres léga- chemin, de l’ouest jusqu’á 1 est, en signalant,
tions sout encore maiutenues, il ne juge pas au fur et k mesure, ce que nous rencontrerons

sur notre passage. Nous ferons un merae exa­
men dans les autres partios importantes de

réelle. MM. Gent. Esquiros et moi, nous som- majorité du pays, qui ne veut que le calme et 
mes désignés. Vous ne preñez pas le soin de I aussi avec la pratique des choses,
faire une enqnéte, vous ne nous interrogez pM. l’absence de toute combinaison monarchi- 
Vous livrez de pareilles choses ü la publicité i q^0 possible et le désaccord dans ses propres 
et vous ne voulez pas qne nous protestions | j*oQgg goj- gg point d’exécution. Enfin, avec un

M. GENT. C’est M. de Sugny qui reste respon­
sable de cette accusation. Et en effet, la dépo­
sition de M. Nicolás n’a pas été connue de la 
commission. Elle a été publiée sans son con-

président représentant la trove des partís, les 
liens mis aux maiiis, aux pieds et ü la bouebe 
de la commission des Trente pouvaieut étre, 
dans la pratique, renJus encore sopportables, 
mais, avec un président représentant la poli­
tique de corabat, ces liens font de M. Thiers 
non pas l’élu, le délégué de la Chambre, mais 
l’esclave de la droite. II en résulte que si M. 
Buffet est réélu président de la Chambre, la 
politique de combat, la seconde et derniére 
partie de l’existence de l’assemblée sera u»e 
phase de luttes, de tronbles, d’agUations pou-

que les affaires de M. Thiers, dont la grande 
pensée, l’idée dominante est de faire organiser 
la république par la Chambre actuelle, parce 
qu’il redoute le radicalismo de la procbaine 
Asserablée, et que, ainsi qu’il l’a dit publique- 
ment, « la république sera conservatrice ou ne 
sera pas. » A ce résultat, il n’est pas d’efforts, 
do sacrifices qoe M. Thiers ne soit prét ü faire, 
et comme il est hopime á savoir profiter des 
circonstances, le temps des vacancea, tenez-le 
pour certain, ne sera pas sous ce rapport perdu 
pour lui,

sentement. Nous, désignés par lui, nous n’a- ŷ ^̂  ̂avoir pour conséquence, soit la guerre ci- 
_____ ______í i í  >, .íA m nntrR r l ’ in fftm in  I ... __ i - . - i______i!__j _  a ..

s íe  Ha Délégation, composée de membres I opportun d’aborder la solution do cette ques- 
du Parlement hongrois et chargée d’examiner | tion.̂  ^Qĵ ĵ ission a pris acte des déclarations I l’exposition. De cette fagon, cbacun pourra

•f--o a rRni 4r Votrfl Maíestó 1 du mioistre et a entendu ensuite la lecture do juger, k part soi, s’il faut pwtager l a îs ou i ŷ ĝ p̂ g ¿té appelés k démontrer nntaraio i libération du territoire, soit, en
moities de 1 empire a de Votre commission sur le projet de bud- des journalistes, dont je paríais tont k 1 heure, arcille accusation. Vous n’avez pas fait  ̂  ̂ violente réaction dans le pays

V T L í .  nt de 1867 afin ^ sT n ín  get dTministére des affaires étrangéres. ou de leur contradicteur officiel, et nous nous moindre enquéte. M. de Sugny est le senl aboutissant ü des élections générales essen
larticle a autres rovanmes et Quant k la suppression de la snbvention ac- ferons, en outre, une idée assez exacte de las- rggponsable. (Agitation sur Ies bañes de la tiellement radicales,
dre avec la g 7 , | réfugiés monténégrins, le ministre pect qne présente une exposition universelle, | _  Approbation k gauche.) j Voilá ce que cbacun a prévu

a motivé cette mesure en déclarant qu’á l’ave- | un mois -  ou ü peu prés — avant son ouver-
ture.

« Le compartiment des Etats-Unis est peut- 
étre le moins avancé. On y clone, on y rabotte, 
et une forte partie des écbafaudages y est en­
core dressée. Mais les Américains sont gens de 
décision, ils se feront un point d’bonneur de 
ne pas airiver les derniers. Pas la moindre

pays de Votre Majesté, pour résondre ces
questions. Nous voilá done réunis ici, aprés , . , a • «
nous étre reudus k l’ordre de Votre Majesté. mr ce secours ne sera plus nécessaire.
Veuillez agréer, Sire, nos hommages respec- Passant ensuite aa Z.íyre J2a«̂ e, le rapport 
tueux ainsi que l’assurance des sentiments de fait observer que la forme donnée jusqo ici ü
fidélité et de dévonement dont nous sommes I cette publication avait fait nattre 1 opimoner-
animés k l’égard de notre nouverain, de U cou- ronée que le but du ‘Í S ítRÓ du
ronne, et de la faraille impériale; veuillez aussi offnr un tablean complet de toute ̂
nous perraettre, Sire, de nous recommander k | R w ín i  f̂a-

est dójü ici, et il ne cache pas ses
uuruei a ....... ............ - 1’exposition de son pays. Les Etats- i (jyj E¿mond Adam

íau de toas les triDuts. > MamafÁ a Dondances diplomatiquos sur des questions déji ünis oceuperont k Vienne trois fois plus d es- adresser quelques mots
A trois heures de laprt8-midi,_Sa^Majetó | „a „i¿e  pace quA París. Ils se sont fait bátir nn grand | (Brnit.)

________^. dans rélection
M. LE PRÉSIDENT. L’Assemblée a entendu les I ¿g ¿uffgj gt yoUü ce qui, dés l’abord, a in- 

protestations; aucune discussion ne pent s’en- I qajgjé tout le monde.
gager en ce momentj les droits de cbacun se j  ̂ ^gg prévisions de tout le mondo ponrraieut

e__ ««AfinAAQtrouvent réservés. (Trés bien! trés bien!)
M. EDMOND ADAM. A 8ix semaines l 
M. LE PRÉSIDENT. C’est précisémcnt paree 

que rbonneur de plusieurs de nos collégues 
était engagé que, malgré l’ordre du jour, je

bien, cette fois encore, n’étre pas ratifiées par 
les événements. En France, c’est toujours ce 
qu’on ne prévoit pas qui arrive. En politique 
d’ailleurs, comme dans toutes les affaires oü la 
raison prend la place du coeur, la premiére im-

trace de colis. Seulement le commissaire gene- jg^. parole pour protester. (Trés prgggion n’est pas toujours la bonne.
bien! trés bien!) I Mettant de cóté réventualité, ass

traverso la salle et va 
k M. de

1

regu les membres de la Délégation dn Reichs­
rath autriebien. M. de Scbmerling, président 
de cette Délégation, a adressé au souverain 
rallocution que voici:

< Sire! La délégation du Reichsrath autri- 
chien parait devant le tróne impérial pour 
exprimer ü Votre Majesté les sentiments de

anssi détaillée que possible. A certaines occa- I pavillon, et leur emplacement paralt devoir 
sions importantes le ministre pourrait d’ail- étr« parfaitement garni. _
iR„rs nn raoDort aux déléíués ét leur < L’Aménque du Sud ne fait pas mine üe

DU
leurs adresser un rapport aux délégués . . _
fonrnir des renseignements sur des questions vouloir bojiger; son compartiment reste 
Barticuliérement intéressantes. I córame la main. -*a . u»

L’assemblée a passé ensuite k la vérification « Suit l’Angleterre. Lü píeme activite, íes

M. LE PRÉSIDENT. L’íncideut est terminó. Je 
rappellerai ü l'ordre tous ceux qui voudraient 
y donner suite,

A la suite de cet incident, MM. Ed- 
mond Adam et Laurent-Pichat, députés de

assez proba-
I ble, oü, ü la rentrée de la Chambre, la majorité 

bugny.) I gg ¿¿place et oü les 19 voix qui ont permis k 
l’élection de M. Buffet d’avoír lieu ne se trou­
vent plus absentes, probabiliié qui est accrue 
par la perspective des élections complémentai- 
res qui voot avoir lieu pendant les vacances et 
qui, en grande partie, ne seront certainement 
pas monarchiques et, en adraettant la possi i-

Nous trouvons dans le Journal des 
Débats íarticle qui suit et qui est intitulé : 
L e traité d'évacuation au point de vue 
de Vintérét du trésor:

Aux termes de I’ancien traité concia le 29 
juin }872, la France s’engageaitápayer 1 mil- 
liard k partir du 2 mars 1873 au 1*'' mars 
1874. 500 inillions ayant déjá été versés sur 
cette somme, il resterait k payer 500 millions, 
que nous snpposerons devoir étre acquittés 
par versements de 100 millions également es- 
pacós, ce qui aurait comporté le paieraent d’in- 
tórét k 5 0/0 sur 100 millions dans les pro­
portions suivantes:

1® Sur 2 et 2/5*' de mois; 2® sur 4 et 4/5*’ 
de mois; 3® sur 7 et I /5* de mois ; 4® sur 9 et 
3 /5 " de mois, et 5® sur une année entiére, et 
eüt constituó uu total d’intéréts muntant au 
cbiffre de 15,000,000 fr,

Aux termes du nouveau traité, on s’oblige á 
faire deux paiements de 250 millions cbacun, 
l’un au I*' avril et l’autre au 1** mai; et, no- 
nobstant la bonification de 5 0/0 due pour 
trois mois sur 250 millions, le cbiffre d’inté­
réts ne s’éléve qu’á 3,125,000 fr., soit une éco- 
nomie de 11,875.000 fr.

Sous la loi do traité de 1872, la France 
s’obligeait á servir, ponr l’année entiére com- 
mencée le 1*' mars, les intéréts á 5 0 /0  
sur le cinquiéme milliard, ci 50,000,000 fr.

II eüt fallu en ontre payer de mars 1874 á 
mars 1875 les intéréts sur la part non encore 
versée des 5 railliards. Chaqué versement de- 
vant comporter 100 millions, que nous suppo- 
sons payés en termes égaux, on anrait eu, se 
référant au calcul indiqué plus haut, á acquit- 
ter les intéréts 5 0/0 pour soixante-six mois, 
ce qni fait 27,600,000 fr.

A ajouter aux 50 millions 
du8 pour le cinquiéme milliard, 
soit un total d’intéréts de 77,500,000 

D’aprés les stipulations du traité d’évacua*
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tion, le soldé de rindemnité devra étre versé, 
par sommes de 250 millions, en quatre ter­
mes, c’est-á-dire le :

1*‘‘ juin, soit l’intérét de trois
mois, ci 3 ,1 2 5 ,0 0 0  fr.

l*'juillet, soit qaatre raois 
d’intérét 4,166,666

1" aodt, soit cinq mois d’in- 
terét 5,218,332

septemhre, soit six raois 
d’intérét 6,250,000

Total d’intéréts k payer 18.759,998 fr.
Au lien de 77,500,000
Ainsi que nous Tavons démontré plus liaut. 

— 11 résulte done de cette modification de Van- 
den traité un honi de 58,540,000 fr.

Et en ajouiant á cette somme 
célle économisée sur les intéréts 
du huitihne demi-milliard, soit 11,875,000

On trouve, sur la totalité des 
intéréts qú'ü eút fallu payer  ̂
une économie de 70,615,000 fr.

Les avantages financiersrésultant de la con- 
vention nouvelle ne se bornent pas á ce chiffre 
de 70,615,000 fr.; il reste encore á teñir 
compte des économies acquises au trésor sur 
l’entretien des troupes d’oecupation. A cet 
égard, nous fondant sur les données que peut 
nous fournir l’exposé deg motifs du l*" juillet 
1872, nous pensons étre dans la vérité en fixant 
á 30,000 horaraes le chiffre de troupes qu’en 
vertu de la convention de 1872 la France avait 
á entretenir pendant 730 jonrs au tanx raoyen 
de 2 fr. par homrae et par jour, et comportant 
une dépense de 43,800,000 fr.

D’aprés le nouvel arrangement, nous n’au- 
rons á fournir l’entretien des troupes que pour 
trois mois, et par conséqiient á, payer le hui- 
tiéme de la somme susmentionnée, c’est-á-dire

5,475,000 fr.
auxquels il convient d’ajouter 
les frais d’entretien de 6,000 
horaraes pendant quarante- 
cinq jonrs (garnison de Ver- 
dun), soit 540,000 »

6,015,000 fr, 

43,800,000 »

Total
Enrctranchant cettesomme 

de cclle de
nous trouvons, duchef deVen- 
tretien des troupes, un boni de 37,785,000 fr.

Additionnaut cechiffreavec 
celui des bénéfíces réalisés sur 
le Service des intéréts, qui 
était de 70,645,000 *

NOUS TR0UV0N3 COMME HÉSüL-
TAT Dü TRAITÉ d ’ÉVACÜATION
UN BÉNÉFICE DE 108,400,000 fr.
POUR LE TRÉSOR PUBLIC, fait qui Confirme une
fois de plus le mot si connu du barón Louis,
■c qu’avec une bonne politique on a toujours
de bonnes fínances.»

E'ota. On pourrait teñir compte d’une perte 
pour le Trésor occasionnée: 1* par l’élévation 
de l'intérét des boas du Trésor; 2° par un em- 
prunt éventuel á faire á la Banque de France; 
3° par une perte éventuelle sur ce qui reste 
encore á acheter en fait de changes sur l’étran- 
ger, qooiqne ie ministre des finances ait si ha- 
bilement opéré que nous ne prévoyons gnóre de 
perte á ce sujet et que nous n’en faisons men- 
tion que pour raémoire.

Mais nous ne nous arrétons pas á ces 
chiffres, car ils se compensent tout naturelle- 
ment avec ie produit trés-considérable des in­
téréts curaulés dont nous n'avons point tenu 
compte.

Nous croyons savoir, dit le Moniteur Uhi- 
versel, que M. Thiers persiste toujours dans 
l’idée de faire de Saint-Cloud le siége définitif 
de la législature fraiiQaise. II a fait dresser on 
devis sommaire de la construction des édifices 
nécessaires pour recevoir les deux Chambres 
avec les Services accessoires. Ce devis estime 
la dépense, pour le palais parlementaire et ses 
dépendances, á une doozaine de millions.

Tous les détails de ce projet ne sont pas en­
coré arrétés, mais l’idée principale paraít for- 
tement ancrée dans i’esprit du président de la 
république.

— II est torabé de la neige le 7 avril á Pa­
rís. Rarement, dit París Journal̂  on a vu des 
ílocons aussi volomineux.

La gréle est torabée á deux reprises, dans la 
méme journée.

NÉcROLOGiE. — On anuonce la mort, le 
1**' avril, á Mantoue, de la comtesse Isabella 
Conti, filie de la duchesse de Berry et de 
Lucchessi-Palli; elle était sceur utérine du 
comte de Chambord et de la duchesse de Par- 
me; elle avait épousé á Mantoue en premiéres 
noces le manquis Massimiliano Cavriani, et en 
deuxiéraes noces, le comte Conti.

— On annonce la mort de M. Augusíe Jal, 
anclen chef des archives du ministére de la 
marine, et archivista de la ville de París avant 
le 4 septembre.

Parmi ses ouvrages les plus connus, il suffit 
de rappeler son Pictionnaire théátral, son 
Archéologic navale, ses Soirées du gaillard d’ar- 
ricre, son Glossaire nautigue, couronné par 
l’Institut, et enfin son Pictionnaire antigüe de 
bwgraphie et d'histoire, dont I’utilité fut con- 
testée lorsqu’il parut et qui est aujourd’hui de- 
venu sans prix, parce qu’il contient au moins 
en substance un nombre infini de documents 
qni OQt péri au mois de mai 1871 avec les 
bátiments do l’avenue Victoria.

M. Jal était ágé de soixante-dix-huit aus.

Sous ce titre : « Lettres á la princesse », M, 
J- Troubat va publier sous peu de jours, chez 
Michel Lévy, le recueil de la correspondance 

Sainte-Beuve entretint pendant quelque 
temps avec M'“* la princesse Mathilde.

Bans la préface écrite en tete du volume. 
J. Troubat explique que les lettres recueil- 

hes dans ce volume ont óté rendues au léga- 
universel de M. Sainte-Beuve, en échange 

melles qui furent un raoraent l’objet, en 
de contestations á peu prés oubliés au- 

jJ®*‘d’hui. Cet échange était dans la pensée do 
• Sainte-Beuve lui-mérae; car, prévoyant le 

*8 oá les lettres qui lui avaient été écrites se- 
^̂ «̂ lamées aprés sa mort, il avait recom- 

 ̂ exécuteurs testamentaires de les 
~~ á la conditioii toutefois de se faire 

les siennes en retour.
Nous erapruntons á ce recueil les deux let- 

68 que voici, rendant compte d’un íncident 
ort amnsant, — sinon pour cení qui y ont 

JOQe des rfiles, du moins pour lo public, et qui 
ontient̂  en méme temps son petit enseigne- 

á l’adresae des personnes assez nombreu- 
68 de nos jours qui croient dcvoirleurs « mé- 

raoires * á la postérité, sans pouvoir se refuser 
plaisir de se faire lire de leur vivant:

LETTEE CCXLVIII.
Ce 16 juin 1868.

Princesse,
. “ ’̂arrive la chose la pías bouflfonne. La 

P iQTOsse J..., qQ0 g[ ĵgjj Yous connaissez et 
q 1 n est jamais en reste de gros compliments, 
lá-d*̂  joors-ci: je réponds poliment;

l6- dame n’y tient pas et m’envoie 
racont manusertís intimes oü elle
pt journées, ses conversations,

de ríen. Or, en feuilletant ce 
X cahier, qui me vient pour recueillir

LETTRE CCXLIX.
Ce 18 juin 1863.

Princesse,
La dame est dans tous ses états: elle a 

re û avaut-hier soir le paquet, accompagnó 
d’une lettre courte, mais définitive. Elle m'a 
envoyé hier M. L..., que j ’ai achevé d’éditier 
par une lecture compléte du morceau. D’expli- 
cation elle n’en donne pas, sinon qu’elle avait 
oublié avoir écrit cette bello page, et ce méme 
onbli, elle l’invoque aujourd’imi pour le tout. 
Sans attendre méme le retour de M. L..., elle 
m’a écrit uno lettre oü elle m’assnre de son 
esrime. Grand merci! Je no répondrait pas: 
j ’ai dit seulement á M. L... que, de raon cóté, 
je n’y pensáis plus et que je me tiendrais coi; 
mais Je iie lui ai pas laissé ignorer que je vous 
avais iutormée, princesse. En effet, sans par- 
er des saletés qui no se réfutent pas, il y a 
sur le Sénat et ce que j ’aurais fait pour y ar- 
riverdes choses qu’on serait tenté un jour de 
croire (si elles u’ctaient rabattues), car elles 
auraient tout l’air de venir de la persoiine la 
plus á memo d’étre informée á ce sujet.

€ lra n d e -> B re tiisn e »

Londres, 7 avril. — Gutnibre des Commu- 
nes. — M. Stapleton demande au premier mi­
nistre si en considération des dommages lourds 
que l’Angleterre est obligée de payer aux 
Etats-Unis pour la part prise par des indivi- 
dus aux aflfaires relatives álaguerre civile d’A- 
mérique, le gouvernement no prendra pas des 
mesures pour empécher des sojets britanni- 
ques de recueillir des souscriptions pour fo- 
menter la guerre civile en Espagne.

M. Gladstone répond que l’Espagne ayant 
presenté des réclamatious au sujet des sons- 
criptions en faveur des carlistes, les juriscon- 
sultes de la couronné ont constaté que les sous- 
criptiODs étant demandées á titre de dons elles 
ne constituent pas un acte illégal.

«lií i^' leur a consacré trois arti-
(.M *̂ 68 ^ouveaux Lundis,(-) Je n ai jamais pu dire uue telle bétise: un homrae n eat pas une tieur.

un éloge de plus á l’adresse de son autenr, et 
en le parcourant je tombe sur une page oü je 
suis traité (oui, moi-méme) de la maniére la 
plus grossiére, la plus calomnieuse : je joins ici 
copie du passage, afin que vous puissiez juger, 
princesse, jusqu’oü vont la badauderie et l’é- 
tourderie de la personne qni communique de 
pareilles confidences sans se souvenir de ce 
qu’elle y a mis. Le hasard est souvent fort spi- 
rituel.

On est heuroiix d’avoir un aper^u do ces 
aménités qui s’imprimeront, comme évangile, 
le lendemain du jour oü l’on ne sera plus, afin 
d’en montrer par av.inco l’absnrdité. - -  II est 
vrai qu’on en débitera bien d’autres. C’est ce 
qu’on appelle la réputation.—Je renvoie le ca­
hier á la princesse J... en le biffant á cet en- 
droít et y mettant á la marge deux ou trois 
notes péremptoires. — Ce no sont pas les 
oiseanx de Saint-Gratien qui gazouillent do 
telles choses dans leur charmant ramage.

J’ai vu M. Lebrun, Phillips et M. Giraud, 
avec qui nous avons parlé d’Eden.

Vous qui aimez les lectures sérieuses, vons 
poorriez, princesse, essayer des Mémoires (1) 
de Malouet: il y a des passages intéressants, 
et en sautant par-ci par-lá, on se fait une idee 
juste de la société du temps et des débuts de 
la révolution. L’auteur était on honnéte 
homme.

Veuillez agréer, princesse, I’hommage de 
moa tendre et inviolable attachement.

(Ci-joint le passage da Cahier manuscrii, 
tome IX , intitulé : notes et souvenirs de la 
PRINCESSE j..., — lequcl cachier a été commu- 
niqué par elle á M. Sainte-Beuve pour s’en ré- 
galer. Elle avait oublié la dragée qu’elle y 
avait mise.)

« (1867. Avril, 24). de B..., née de C... 
et mére de M“ ® de S..., re^oit tous les jours, 
de quatre á six heures. Elle a toute sorte de 
nouvelles qu'elle débito sans nommer les per- 
sonnes de qui elle les tient. Voilá ce qu’elle 
m’a raconté sur Sainte-Beuve: « II méue, mal- 
« gré son áge, une vie crapuleuse; il vit avec 
« trois femraes á la fois, qui sont á demeure 
* chez lui. » Sainte-Beuve m’a laissé des car- 
tes, m’a écrit, mais il n’est jamais entré dans 
mon salón. II est admiré comme écrivain, es­
timé comme critique : quand il a parlé d’un li- 
vre, son jngement est accepté; mais comme 
considération personnelle, il n’en a pas. 11 a 
fait des pieds et des mains pour entrer au Sé­
nat, duquel pourtant il se moquait.—II a écrit 
du mal de personnes qui lui avaient fait beau- 
coup de bien. — II passe pour trés-gourmand ; 
et, comme je Tai dit plus haut. sa vie privée 
est trés-immorale.—M. Sainte-Beuve n’a qu’un 
Dieu, le plaisir; il n’a aucune conviction reli- 
gieuse, et, un jour, en parlant de l’homme du 
peupíe et de lui-méme, il disait : « L’homme 

sans éducation est une flenr des champs, tan- 
dis que je suis une fieur de serre (2). »
J’ai répondu :

Ce 16 juin 1863.
« Princesse,

« J'ai rhonneur de vous renvoyer les ca- 
hiers raanuscrits que vous m’avez fait l’hon- 
neur de me comrauniquer. Le hasard est quel- 
quefois maliu-et spirituel. II l’a été cette fois, 
vous en conviendrez vous-méme, en rae don- 
nant l’occasion de lire, et par vos soins raémes, 
princesse, certaine note me concernant et qui 
n’est pas due tout entiére á M“ * de B... Je se- 
rais tenté de vous en remercier. Cette circons- 
tance me permet, en effet, de vous faire obser- 
ver, princesse, que, si je ne suis jamais entré 
dans votre salón, ce n’est pas faute assurément 
d’y avoir cté convié par vous. Ce n’est done 
point á mon peu de considération, commo vous 
dites, que j ’ai pu devoir de n’y étre point ad­
mis, mais á une discrétion de ma part et á un 
éloignement iustinctif dont j ’ai á rae féliciter 
aujourd’hui.

: Quant aux autres iuculpations graves dont 
vous n’avez pas craint de salir votre plume, il 
en est qui se réfutent d’elles-mémes. Comraent 
se pourrait-il que j ’eusse tout fait des pieds et 
des mains pour entrer au Sénat, quand je n’ai 
jamais fait d’article sur VHistoire de César, 
n’iraitaut point en cela M. de *** et M ..?

Quant aux convictions religieuses, vous- 
méme, princesse, m’avez plus d’une fois mis sur 
ce sujet, quand j ’ai eu l’honneur de vous ren- 
contrer. Et je puis dire qu’á la crudité avec la- 
quelle vous vous exprimiez, il n’eút tena qu’á 
moi de vous juger beaucoup plus irréligieuse 
que je ne demanderais jaraaisá une femme de 
le paraitre.

Ma vie privée a un avantage; si elle a ses 
faiblesses, elle est naturelle et au grand jour. 
Or, l’histoire des trois fermnes á domicile est 
une lógende vraiment herculéenne, et dont je 
n’ai pas á me vanter. De tout temps, q’a été 
faux et archifaux, comme le savent tous les 
amis qui m’ont visitó, méme en mes beaux 
jours.

Ce qui rae choque peut-étre le plus dans 
ce passage si indigne de votre plume, c’est le 
mot que vous me prétez. Qooi! j ’aurais dit 
qu’un homme sans éducation est une fieur des 
champs, tandis que, moi, je suis une fieur de 
serre! Non, non, croyez-le bien, princesse, je 
n’ai jamais pu diré ni penser qu’un homme füt 
une Heur. Je réserve ces itnages pour un sexe 
différeut.

Veuillez agréer, princesse, Thommage dé­
finitif d’nn respect qui n’aura plus lieu de s’ex- 
primer. « sainte-reuve. »

Lord Enfield, répondant á M. Mncfie, dit que 
TAraérique propose, non officiellement, de con- 
voquer une conférence á Vienne au sujet des 
brevets d’inyention.

Cette proposition n’ayant pas été acceptée, 
l’Angleterre ne peut faire actuellement aucune 
démarche au sojet de cette affaire.

■— Nous trouvous dans Je EHgaro quelques 
nouveaux détails .sur lenaufragede VAtlantic: 

* Le Telegraph publie un article remarqua- 
ble sur ce terrible désastre. que nous avons 
annoncé á nos lecteurs dan.s les télégrammes 
et dans leqnel prés de 750 personnes ont péri.

« Le manque de capacité du capitaine Wil­
liams est généralement condarané partout. » 
La presse anglaise et araéricaine est d’accord 
pour blámer la conduite des officiers et surtont 
celle de l’équipage.

« Halifax, 4 avril. — Les détails qui sui- 
vent nous ont été donnés par M. Foxley, in- 
génieur en chef de VAtlantic, et par plusienrs 
des passagers. La cause de la mort de toutes 
les femmes et des eiifants qui se trouvaient á 
bord doit étre attribuée á ce que quelques pas­
sagers, fous de terreur, ayant ouvert les écou- 
tilles raalgré la défense des officiers, l’eau qui 
balayait le pont pénétra dans l’intérieur des 
cabines, et, s’engouffrant par Ies escaliers de 
descente, noya les malheurenx couebés dans 
leurs cabines.

« Halifax, 5 avril. — Le capitaine de VAt­
lantic explique le naufrage par une faute com­
mise dans les calcáis de la vitesse contrariée 
par la violence des courants. II déclare qu’ar- 
rivé á 460 milles de Sandy-Hook il ne restait 
plus á bord que 127 tonnes de charbon. II nie 
les mutilations faites par l’équipage sur les 
morts, car on avait annoncé que les raatelots 
s’étaieut rués sur les cadavres des femmes, et 
leur avaient arraché les boucles d’oreilles et 
les bagues en leur coupant les doigts.

« Les vols commis ont été, dit-il, exagérés, 
mais néanmoins il acense l’óquipage de la plus 
grande insubordination.

« New-York, 6 avril. -  Le quartíer-maítre 
Thomas déclare qu’á deux heures du matin, 
quelques minutes avant la catastrophe, il pré- 
vint le second lieutenant (M. Metcalf) de ne 
pas s’approcher si prés de la ierre, car le na- 
vire devait avoir atteint la distance á laquelle 
on apergoit les feux de Sarabro. M. Metcalf, 
dit-il, Venvoya promener assee duremeni.

* Thomas était á la barre loraque la vigíe 
cria: « Glace á I’avant! > et mit la barre á 
babord.

« On renversa la vapeur et on fit marche 
en arriére. Le navire toucha immédiatement.

« Aussitót qne le navire toucha, on chercha 
á mettre les canots á l’eau. Une baleiniére 
reraplie de passagers était préte á étre mise á 
flot, lorsqu’on s’apergut que les tampons en 
bois qui bouchent les trous du fond étaient ab- 
sents, et que Tembarcation, faisant eau, som- 
brerait immédiatement. La désordre était tel 
qu’on ne put les tronver ni les reraplacer.

« On dit que l’équipage était tout ce qu’il y 
a de plus mal composé, et on eut toutes les 
peines du monde á maintenir les homraes et á 
les empécher de commettre des actes de muti- 
nerie. Pendant la traversée, le 27 mars, lea 
matelots avaient cherchó á briser la porte de 
la cave. Lorsque les pécheurs arrivérent sur le 
lieu du sinistre, les matelots renversérent des 
passagers é coups depoing et remplirent les 
embarcations.

« On répéte que tous les morts ont été 
pillés. »

— Voici le récit des tristes aventures des 
survivants du navire anglals Elwéll. arrivés la 
25 févríer á Montevideo, aprés avoir passé 
dix seraaines en mer dans une chaloupe.

h'Elwell avait 15 bommes d’équipage.
Ayant doublé le cap Ilorn, le navire prit 

feu, par suite de combustión spontanée do 
charbon, et pendant cinq jours on fit de vains 
efforts pour éteindre les flammes.

Deux marina raonrurent de fatigue.
Le 6 et le 7 décembre, il fallut abandonner 

le navire, qui sombrait. Oa était á des cen- 
taines de lieues de terre et en plein Océan.

On prit des provisions pour dix jours et on 
descendit dans la chaloupe; le gouvernail 
s’étant brisé, on dut, par la pluie, la gréle et 
la neige, se diriger vers le détroit de Ma- 
gellan.

Les souffrances des naufragés fnrent iné- 
narrables et ils succombérént l’un aprés l’autre. 
Les survivants les ensevelirent dans les pro- 
fondeurs de l’Océan. Impossible de décrire les 
aventures et les privations de ces malheurenx, 
mouillés pendant des semaines entiéres et for- 
cés de vivre de moules qu’ils prenaient sur les 
rochers des íles.

Parfois ils voulurent chereher de l’eau et 
curent á linter contre des cannibales.

Lorsque tous les compagnons du capitaine 
Wren, sanf denx, furent morts, il continua sa 
route éntre les Ues pour atteindre le canal fré- 
queníé par les steamers.

Le steamer Tropic les rencontra, ayant 
passé 71 jours dans la chaloupe, et les prit á 
son bord.

Le Buenos-Ayres Standard assure que 20 
navires chargés de charbon de Cardiff ont péri 
de cette fagon dans ces derniéres années.

P ara-B as*
Nous parlons plus haut de la guerre 

entreprise par le gouvernement des Pays- 
Bas contre le sultán d’Achem. Voici en 
méme temps des renseignements requs 
sur ce sujet par VIndépendance helge :

« La Haye 4 avril. — Le télégramme an- 
nongant que le gouverneur géuéral des Indes 
a declaré la guerre au sultán d’Achem a pro- 
duit ici une vive sensation. Comme la Cliam- 
bre devait s’ajourner aujourd’hui, M. Nier- 
strasz a saisi l’occasion d’interpeller le minis­
tre des colonies. II a demandó si le gouverne­
ment avait requ des nouvelles des Indes pro- 
pres á jeter quelque lumiére sur les raisons 
qui ont motivé une guerre qui ne saurait étre 
d’aucun avantage pour le pays, mais qui, au 
contraire, coütera beaucoup de sang et d’ar- 
gent. II a surtout déploró la triste situation de 
la marine coloniale, qui ne peut disposer que 
de trois navires, nombre plus qu’iiisuffisant 
pour un blocus.

« Le ministre des colonies a regretté de ne 
pouvoir donner une réponse compléte á la 
question posée. Les nouvelles des Indes qu’il a 
regues avaut-hier ne lui ont rien appris de 
plus que ce qu’il a dit dans la séance du 27 
février. Par un télégramme, il a été informé 
du départ da vice-président du conseil des In- 
des pour Achem; hier, un antro télégramme 
est vena annoncer que le sultán d’Acbem con- 
tiiiuait ses armements, et qu’il refuaait des 
explications, que par conséquent le gouver- 
neur général lui avait declaré la guerre, le 26 
mars dernier.

« Cette réponse n’a pas satisfait M. Nier- 
atrasz. II est revena á la charge pour obtenir 
communication des instructions envoyées aux 
ludes par les ministres de Waal et van Bosse, 
Le pays doit étre convaincu que le gouverne­
ment a fait tout ce qui était compatible avec 
la dignité nationale pour éviter une guerre qui 
ne saurait lui étre d’aucun avantage.
. « Le ministre a refusé tóate communication 
en se reférant á l’article de la loi fondamentale 
qni l’y autorise lorsqu’il juge son silence néces- 
saire á la súreté de l’Etat et des colonies. Tou­
tefois, il a rassuré la Chambre sur la situation.

Le gouverneur général dispose de 17 batail- 
lons de campagne et d’une marine suffisante. 
Au surplus, a ajouté le ministre, le secours que 
le sultán d’Achem pouvait autrefois recevoir 
de puissances étrangéres, lui fera maintenant 
défaut. Le gouvernement a regu á cet égard les 
assurances les plus formelles. L’état-major gé­
néral de l’arraée coloniale connalt á fond la si­
tuation d’Achem. Le ministre a fini par décla- 
rer que le gouvernement ne possóde pas de 
données positivos sur la marche des événe- 
ments, mais il a promis de commnniquer sans 
retard toutes les nouvelles qu‘  lui parvien- 
dront, et qui soront susceptibles de publi- 
cíté. »

5 avril. « La mallo des ludes du I*' mars 
n’a pas apporté les nouvelles que nous corap- 
tions recevoir. Seulement le Sumatra Gou- 
rant rapporte que le sultán d’Achera aurait 
fait savoir au goaverneur général qu’il ne de 
mandait pas raieux que de vivre en paix avec 
le gouvernement néerlandais, mais qu’il ne 
pouvait ni ne voulait admettre Tiramixtion 
d’uue puissance étrangére dans les affaires de 
son j)ays et que, eu conséquonce, il priait ins- 
tamraent le goaverneur général de lui ópargner 
la visite d’uu comraissaire spécial.

« D’aprés des informations regues par le mi­
nistre des colonies, l’expédition railitaire diri- 
géo contre Achem se composera de quatre ba- 
taillons d’infanterie, d’une demi-batterie de 
canons rayés et d’une demi-batterie d’obus. 
Une corapagnie de sapeurs, un détachement 
de cavalerie et un millier de koolies feront 
partie de l’oxpédition. Elle sera commandée 
par le général-major Kohler. Le capitaine de 
marine Koopman commandera l’escadre de 
blocus. II aura, en dehors des báliments de 
l’Etat, cinq grands pyroscaphes et des navires 
de transport sous ses ordres.

< La perspective de cette lutte plus ou 
moins prolongée n’est pas la seule mauvaise 
nonvello que nous ayons regue de nos colonies 
d’Orient. Une cruelle famíne sóvit dans pln- 
sieurs distriets de Java, par suite de l’insuccés 
de la récolte du riz. Le gouvernement et la 
cbarité privée font tout ce qui est possible 
pour secourir Ies malbeureuses popnlations. 
On ramasse des cadavres sur la voíe publique. 
Un picol de riz ,62 kilogrammes' qui, en temps 
ordinaire, coúte de 2 á 3 florins, se paie au- 
jourd’hui 12. 14 et méme 15 florins. >

tilla se .
Berne, 9 avril. — Les cures jurassiens ont 

envoyé une nouvelle protestation au gouverne­
ment contre les mesures prises á leur égard.

L’agitation religieuse a aussi gagné le cantón 
des Grisous. Une assemblée popnlaire qui a eu 
lieu le 8 á Coire a résolu de constituer une 
« Société nationale des Grisons, » comme sec- 
tion de la Société nationale suisse, — laquelle 
s'est douné pour but de réagir contre la pro- 
pagande ultraraontaine. Le raeeting a voté en 
outre des adresses d’adhésion au Conseil fédé- 
ral, aux Etats diocésains de l’évéchó de B&le 
et au gouveruement de Genéve.

Eapajtite.
Le Tiempo publie la lettre suivante, que la 

reine Isabelle aurait écrite á son mari :
« Paria, 16 mars 1873.

« C’est avec la plus grande satisfaction qne 
j’ai regu l’intéressante brochare que tu as pu- 
bliée sous le titre de : la Restauration et la 
Révolution. Cette lecture a été fort agréable á 
mou áme, et les sentiments nobles et patrioti- 
ques qui t’ont engagé á l’écrire, ont été une 
douce consolation pour mon cceur, moins affligé 
par mes malheurs que par ceux de notre chére 
patrie et par ceux de tous ses fils. Que le Sci- 
gneur daigne y apporter le reméde que je lui 
demande; qu’il fasee enfin que tous Ies élé- 
ments de l’ordre étant groupés eu uu seul, et 
qu’inspirés de tes mémes sentiments, ils puis- 
sent contribuer un jour á la prospérité et á 
l’agraudissement de notre bolle Espagne.

« En attendant, je te remercie de tout mon 
ccBur de l’adhésion loyale que tn manifestes si 
résolúmont en faveur de la cause de raon cher 
fils; regois mes remerclments les plus sincéres 
et le téinoignage de ma plus grande affection 
et de ma reconnaissauce.

« ISABELLE de BOURBON. *

DERNIÉRES NOUVELLES.
ALLEMAGNE.

La Kreuz-Zeitung annonce, sous la date du 
9 avril, que S. M. Tempereur Guillaume est 
cornplétement rétabli de la légére indisposition 
par suite de laquelle la premiére parade de 
printemps des troupes de la garde avait dü 
étre déeoramandée.

— Le ministre de Turquieprés lacourd’Al- 
lemagne, Aristarchi-Bey, a quitté Berlín le 8 
avril, en vertu d’un congé, pour se rendre á 
Constantinople. L’intérim de la lógation est 
confió á Carathéodory-Effendi, premier secré- 
taire de la légatiou. CReichsanzeiger.)

PRussE. — La Provinzial-Correspondenz du 
9 avril publie toute une serie d’articles sur 
les questions poliüco-religíeuscs á l’ordre du 
jour, ct en premiére ligne une grande étude 
intitulóe: « Les protestants évangéliques de 
Prusse et les lois ecclésiastiques * — sur la­
quelle nous reviendrons d’une maniére plus dé- 
taillée, — puis des Communications sur les 
travaux des Chambres. La feuille semi-offi- 
cielle pense que les délibérations sur les lois 
ecclésiastiques s’ouvriront á la Chambre des 
Seigneurs une Imitaine de jonrs aprés Páquee, 
et elle exprime I’espoir que cette assemblée se 
hátera de résoodre ces importantes questions, 
« afin de mettre le gouvernement en mesure 
de sauvegarder avec énergie les intéréts et les 
droits de l’Etat comme des citoyens contro 
tous empiétements quelconques. >

La Provinzial-Correspondenz, parlant en­
suite de la sauction royale donnée á la loi sur 
la modification des art. 15 et 18 de la Consti- 
tution, fait ressortir que cette sanction a eu 
lieu le lendemain méme du vote de la loi par 
la Chambre des Seigneurs, ce qui proave, 
ajoute-t-elle, •« quelle importance Sa Majesté, 
d’accord avec tout le ministére, attache á ce 
nouveau progrés de la législation. »

Enfin, la méme feuille reléve encore le fait 
quî  « S. A. I. le prince héréditaire a exprimé 
á plusieurs reprises la ferrae conviction qu’il a 
de l’absolue nécessité do la nouvell© législa­
tion. »

PAYS-BAS.
On écrit de Batavia au Nieuwe Roifer- 

damsche Courant :
< On dirige une expédition importante, non- 

re Achem. Elle se composera de 4,000 horo- 
mes d’infanterie, artillerie et cavalerie, de 
250 officiers et de 1,000 barissants. Le général 
Koehler, récemment noinmé á ce grade, est 
chargé da commandement général. Le cora- 
mandant du génie, M. Egter vau Wissenp- 
Kerke, est noraraé chef de l’état-major. Le 
vice-président du conseil des Indes néerlan- 
daises, M. Nieuwenhuyzen, accompagne Tei- 
)édition á titre de commissaire du gouverne­

ment. Cette expédition partirá vers le 20 mars- 
« On raconte, au sujet des causea de la 

guerre, que le gouvernement des Indes néer- 
andaises avait envoyé une députation au sal­

tan d’Achem pour lui faire des représentations

sur son attitude pendant la demíére insurrec- 
tion de Deil; le sultán aurait répondu qu’il a 
beaucoup de respect pour le gouvernement 
néerlandais, mais qu’il aimeraít cependant que 
ce dernier ne s’immisgát pas dans ses affaires. 
Le correspondant ajoute que le sultán est en­
core jeune et qu’il est inspiré exclusivement 
par son premier ministre, qni paraít étre un 
homme rusé. >

D’un aotre cóté, on lit dans le Staats-Cou- 
rant, joumal officiel, que l’expédition contre le 
sultán d’Achem se composera de quatre ba- 
tailloDs d’infanterie (dont un de barissants de 
Madura), d’une demi-batterie montée de piéces 
de 4 et d’une demi-batterie de piéces de mon- 
tagne avec 8 mortiers, d’nne cempagnie de sa- 
peurs et probablement d'un détachement de 
cavalerie. En outre, un millier de travailleurs 
ou coolies libres accompagueraient l’expédi- 
tion. Le général-raajor Koehler commandera 
les forces de terre; M. Koopmann, capitaine de 
vaisseau, les forces de mer. Cinq grands ba- 
teaux á vapeur et plusieurs navires de cora- 
merce sont affectés au transport des troupes.

DERNIÉRES DÉPÉCHE3.
AGENCK INTERNATIONALE.
Vienue, mercredi 28 mars (9 avril), au loir.

S. A. I. M*' le grand-duc Vladimir 
Alexandrovjtch est arrivé hier au soir á 
Vienne. Son Altesse Impériale n’est pas 
encore cornplétement rétablie de sa ré­
cente indisposition.

A utre d^éche.
Shanghai, mercredi 28 mars (9 avril)."

S. A . I. le grand-duc Alexis Alexan- 
drovitch a quitté notre ville aujourd’hui 
pour se rendre au Japón.

A utre dépéche.
Rome, veudredi 11 avril, 

On assure que le pape nommera pro- 
chainement plusieurs cardinaux, et dans 
le nombre MM. Mermillod, Lachat, Ledo- 
chowsky, Manning et Ketteler.

A utre d^éche.
Constantinople, vendredi 11 avril.

Une rixe sanglante a eu lieu entre des 
Persans et la pólice, á cause de la contre- 
bande du tabac. Les Persans s’étaient 
barricadés, mais, cernés par la pólice, ils 
se sont rendus. Soixante-dix Persans ont 
été arrétés.

BOBRSI: de BKBLIS DV 11 AVHIL 
Courg du ehange.

II n’y a pas eu de Bourse aujourd’hui á 
Berlín á cause du Vendredi-Saint.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIER,
BOrntSE DE RIGA DU SO RARS.

5* série 92 vignd., 911/2 ach.
I "  emprunt intérieurS 0/0 á primes : 154 1/4 r. 

vend., 153 1/2 r ach.
2« emprunt intérieur 5 0/0 á primes r 152 1/2 r. 

vend., 1511/2 T. ach.
Actions du ch. de fer Riga-Dunabourg 136 r. 

vend-. 134 ach.
Actions du ebemiu de fer Dunabourg-Vitebsk 

183 1/2 r. vend., Í32 3/4 r. ach.
Actions du chem. de fer Rybinsk-Bologoé 62 vend., 61 ach.
Actions du chem. de fer Saltique 79 1/2 r. 
Actions de la Banque de commerce de Riga 

1611/2 r. vead., 160 1/2 r. ach.

BOURSB d’ODESSA DU 30 MARS.
Cours du chanjge sur Londres, á trois mois 

741 1/2, 743 cop.
Cours du chamge sur Marseille á trois mois, 

344 cent.
5* série 94 1.J2 acbeteurs, 95 1/2 vendeurs.
1" emprunt. intérieur á primes 154 r., 

ach., 155 1 ¡2 vend.
2* emprunt intérieur á primes 151 1/2 r., 

ach., 153 r. v end.

BOtrilSE DE ST-PÉTERSBOURG

du 30 mars {11 avrü).
Le cbange auit toujours une marche rétro- 

grade. Aiusi le taux le plus bas de la derniére 
cote offidel’ ie, 32 7/16 sur Londres, présente 
aujourd’hui le cours le plus élevé, et il faut 
ajouter qu’ on n’a pu obtenir á ce coürs que du 
papier de troisiéme rang, car les traites de nos 
bonnes m ais ons d’exporiation se sont placées 
facileraerit ¿I 32 13/32. La plupart des ban- 
quiers se- so nt abstenues de tirer, mais les ven­
tea en spéci ilation de papier á livraison, faites 
á un taux relativeraent avantagenx, ont fourni 
á quelques- uns d’ontre eux le inoyen de tirer 
au comptan t en se couvrant par des achats á 
termo. Grá- ;e á cette opération on a obtenu lo 
Londres de s premiéres signatures á 32 3/8. 
Vers la. eló ture le papier disponible est de- 
veno eucore plus rare et on a baissé jnsqu’á 
32 11/32-

Le Londjres á livrer pendant les raois de 
juillet, aofil. et septembre s’est traité á 32 1/2. 
On voit par lá combien la spéculation est iu- 
téressée á la hausse du chango.

L’Amsterdam s’est traité á 163, le Hara- 
bourg á 273 3/4 et le París á 344 I /2.

Les affaires en général ont été assez consi- 
dérables.

En fouds, il n’y a á signaler aucun change- 
ment fa>mrah!e.

Les affaires sonttrés-insignifiantes.
Les Lots de 1864 ont gagné 1/4 r. tandis 

que ceux de 1866 ont á peine conservé lenr 
derniére cote. Les Chemins russes restent á 
138 1/2. Tous les autres chemins sont tou­
jours á l’état nominal etnetrouventpasd’ama- 
teurs sérieux, aussi les affaires sont-elles nui­
les. Les billets de Banque, les Certificats de 
racha t et la rente n’ont pas varié D’un autre 
cóté, les Obligations des chemins de fer ont 
haussé notablement par suite de la baísse du 
ehange.

Les Actions des Banques sont plus délais- 
sées que jamais. La- palme de la baisse appar- 
tient k celles de la Banque d’Azow-Don, qui, 
de 214 qn’elles étaieMt au commencement de 
la senf.aine courante, sont tombées aujourd’hui 
au-dessous de 200.

Avicune variation dans le taux de l’Escompte 
des effets de commerce. Cependant l ’argent a 
été ces jours-ci fort demande en préts sur ti- 
tres publics.

MARCHÉ DES CEREALES, ETC.
Froment. A li'frer en mai on demande pour 

Saxonka et Saraí»rka 14r., 14 l/2 r.; on donne 
13 1/2 r. et á ce prix on a acheté 2,000 tcht. 
de Saxonka avec- 12 r. d’arrhes en deux fois; 
les prix du from ent de Sibérie n’ont pas varié 
et le marché est sans afutres.

Seigle. Livral ole en mai on donne 7 r. et on 
demande 7 r. Í15 c., 7 r. 30 c.. pour marchan- 
dise de bou poi ds; á livrer en juiu 6 3/4 ache- 
teurs et 7 r., 7 r. 10 c- vendeurs.

Ávoine du p oids de 6 pouds. Pour livraison 
en mai on offre 3 r. 75 c-, 3 r. 80 c. et on de­
mande 3 r. 90 c., 4 r.

Oraine de lin. A. terme on demande 13 3/ 4 
roubles, 14 1/ 4 r. pour marchandise de bonne 
qualité, et ou donne 13 r. 25 c., 13 r. 60 c.;

pour qualité inférieure et moyenne á 11 1/2 
roubles, 13 1/4 r. vendeurs et á 11 r., 12 1/2 
roubles acbeteurs.

La tendauce du marché des céréales est trés 
calme.

Chanvre. Ou demande pour marchandise 
nette de 36 r. á 37 r. et on offre de 35 1/2 r. á 
36 r. avec 10 r. d’arrhes.

FU de chanvre. On a venda 3,000 pouds de 
premiére qualité á 44 r. et 500 pouds de 
deuxiéme qualité á 30 r., pour consommation 
sur place.

Suif. Pour disponible on demande 48 r.; á 
livrer en aoüt á 49 r. vendeurs et á 48 r. ache- 
teurs. Le marché est sans affaires.

EspritáO^. Au comptant 70 c. vendeurs, 
sans acbeteurs.

Huile de ckénévis. Disponible, on demande 
4 r. 40 c. pour une partie et 4 r. 50 c. en dé- 
tail; á livrer pendant Ies mois de jnin et de 
juillet on demande 4 r. 75 c., 4 r. 80 c.; on 
offre 4 r. 70 c., áce prix on a vendu 50 barr. 
avec 30 c. d’arrbes.

Beurre. Marchandise de Sibérie sor place á
9 r. 80 c. et de Vologda á 9 r. 50 c., vendeurs; 
pour le mois d’aoút on offre 9 r. 20 c. mais les 
vendeurs font défaut.

Huile de tournesol. Saratow disponible 6 r.
10 c. vendeurs.

Percale. On demande pour marchandise sur 
place 8 1/2 c. l’archine.

Sucre. Le prix du raffiné est sans change- 
ment : celui de KiJnig premiére qualité 7 1/2 r. 
et deuxiéme qualité 7 r. 1 /4 r. avec crédit de 
6 mois; celui de Keschner 7 r. 10 c. premiére 
qualité au comptant et celui de Schoukhow 
premiére qualité 7 r. au comptant.

Coton. Effcctif sans affaires; á terme on a 
vendu l’Américain á II 1/4 r.; onlpeut ache­
ter rOrléans á 11 1/2 r.

Pétrole. Disponible 3 r. 20 c., 3 r. 25 c.; á 
terme á 2 r. 85 c. verdeurs et lea acbeteurs 
offront 2 r. 80 c.

F a U « d iv era .
On lit dans le National du 3 :
< Dans la soirée du 30 mars, vers onze heu­

res ot deraie, un éboulement se produisait tout 
á coup sur lo versant abrupt et déuudé qui 
sépare l’ancienne route nationale de Limogea 
du chemin vicinal de grande communication de 
Tulle á Corréze, á cinquante raétres environ de 
l’extrémité de la promenade Favart et á dis­
tance á pea prés égale de l’uiine á sabres de La 
Marque; une quantité énorrae de rochers et de 
terre se détachait, á deux ou trois pas de la 
route, et roulait son poids terrible jusqu’á la 
base du plan incliné, oü elle effondrait, écrasant 
totalemeut l’auberge de la Maison-Verte, cons- 
truite á cet endroit depuís sept á huit mois 
seulement.

« Cette maison servaitd’habitation aux deux 
familles du sieur Robert, propriétaire, et du 
sieur Allain, locataire, auxquelles se joignaieut 
les nommés Fayol et Borderic, ouvriers mou- 
lenrs á la manufacture d’armes, peusionnaires 
de l’auberge.

« La violence du choc fut telle que tout le 
b&timent céda ínstantanément sous le poids; 
le second étage, báti en charpente et en tor- 
chis, fut lancé sur la route, tandis que le pre­
mier et le rez-de-chaussée s’abímaient sous 
l’amas de roches et de terre.

* Douze personnes étaient saisies dans cette 
lúgubre catastrophe.

« Au bruit de cet effondrement, les voisins 
de l’auberge accoururent et donnérent Talarme 
á la gendarmerie et aux habitacis des quartiers 
les plus rapprochés.

« Le sieur Robert et sa jeune filie, ágée de 
dix ans, étaient dégagés sans trop de peine et 
ne portaient, sauf des contusions, aucune bles- 
sure trés-grave; il en était de méme du sieur 
Allain et de ses deux filies, ágées de 10 et do 
12 ans.

« La femme Robert, elle, est plus sérieuse- 
raent atteinte : elle a, dit-on, deux cótes en- 
foncées.

* Malheurensement, presque en raérae temps 
on retirait la grand’raére Allain, la femme Al­
lain et les deux filies Allain, ágées de 14 et de 
18 ans, qui Ies unes ne dounaieut plus signe do 
vie, lés autres reudaient presque aussitót le 
dernier soupir.

« Les cadavres, horriblement mutiles, étaient 
enlevés dans leurs draps de lit qui leur for- 
raaieut une sorte de suaire á moitié rouge de 
sang.

« Les nommés Fayol ot Borderie oceupaient 
une méme chambre et un méme lit; Fayol fot 
déconvert sous un amas de poutres, une jambe 
fortemenl prise, et ou eut grand’peiue á le re- 
tirer; le malheureux appelait son camarade et 
excitait les travailleurs á le sauver en méme 
temps que lui.

« Hélas; il n’était plus temps! le pauvre 
gargon ne respirait plus; il avait eu la téte 
broyée, et tous les efforts ne réussissaient point 
á Tenlever.

« Les cinq victimes ont été enterróos au mi- 
lieu d'un grand concours de population. »

— Le 5 mars, á la hauteur du pont d’Aui- 
terlitz, des passants reraarquaient les manceu- 
vres d’un nouveau batean. Le systéme de cette 
embarcation repose sur un principe dont voici 
la donnée : Quatre tambours ou cyliudres eu 
tóle légére de 2 métres 25 c. de hauteur, sur 
80 c. de largeur, sont reliés ensemble par un 
bátis de bois, á la mauiére des roñes d'une voi- 
ture; mobiles sur leur axe, ces tambours n’en* 
trent que fort peu dans Teau, et cédant au 
courant ils tournent sur eux-mémes, évitant 
ainsi la forcé qui eút été nécessaire au dépla- 
cement do Teau. Une petite machine á vapeur 
de la forcé d’un cheval seulement, mettait en 
mouvement une hélice placée á Tarriére. Ce 
propulseur, qui ne fait pas moins de douze 
cents tours á la minute, sert aussi de gou­
vernail.

Les expérimentateurs ont aussi essayé de se 
servir d’une voile latine placée á Tavant; ils 
ont dü y renoncer, la forcé du vent faisant 
trop plonger les deux premiers cylindres. Mal- 
gré les dix-hnit personnes que portait cette 
embarcation, la vitesse aequise en remontant 
le courant égalait celle des bateaux-mouches á 
la descente.

Ce bateau, qui a nom Gabrielle, a été amarré 
au pont Napoléon. (Liberté.)

— D’aprés une statistique de la population 
de la terre, de MM. Behm et Wagner, il existo 
9 villes comptant uu million d’habitants et au- 
dessus. Ces villes sont: Londres 3,251,804 
habítants; Soü-Tchaou 2 millions; París 
1,825,274; Pekín 1,648,814 ; Yédo 1,554,848 ; 
Cantón 1,236,000; Constantinople 1,075,000; 
Siang-tan (province Hunan) 1,000,000; Tchan- 
tchaou-foQ (province Fokien) 1,000,000.

Les villes comptant au-dessous d’un million 
et au moins 500,000 habitants sont au nombre 
de 12, elassées comme il suit, d’aprés le chiffre 
de leur population: New-York, Vienne, Ber­
lín, Han-Kaou, Philadelphie, Saint-Péters- 
bourg, Bombay, Calcutta, Fou-tchaou (pro­
vince Fokien), Schao-hing (province Tché- 
Kiang), Bangkok, Miako ou Kioto.

On compte, en outre, 20 villes avec 300,000 
á 400,000 habitants; 33 villes avec 200,000 á
300.000 h ibitants; 90 villes avec 100,000 á
200.000 habitants.

L’Enrope posséde 171 villes comptant plus 
de 50,000 habitante; en téte de ces villes fi- 
gurent Londres, París, Constantinople, Vienne, 
Berlín et Saint-Pétersbourg.

Ayuntamiento de Madrid
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D ílItD  Qui conceroe la coDservatioD sé> rUUli riease des dent3, cootre la carie. la 
réparation entiére et permanente des dents 
creuses, de travcrs ou chancelantes, et la gné- 
rison compléte sans extraction. consultez le 
dentiste E. James Miller. Malaía-Morskala. 
n* 16. 996

A\r déslre acheter un ou deux chevaux principale- 
vfi ment de grande tailie ou race suédoiae méme 
Tieux, maÍB á trés bas prix, un vieux landau ou ca- 
léche et un vieux pianino. S’ad. par écrit au portier, 
Fovarskol p., 7. en ilídiquant le dernier prix. 1025

m DÉSIRE CITPDI! cassé {Ha mécanique.GrandeMestchan- 
oU víUj skaia, m. n° B, log. n° 81. 768

UNE DAME cartain reveno, ha-

avoir la aurvemance d’une maison en offrant une 
garaútlé; S’ad?é«ér Yassili-Ostrow, 14» ligne, mai- 
son n® 23, iogement n® 3. 991

l)itant Paria en ce moment, veuye

Nous distribuons á nos abonnés, avec le 
présent numéro, un Supplément d’annonces ju- 
diciaires.

sana eufants, ^ée de 80 ana, qui a rê u upe bril­
lante éducationetpoaséde untalent deprofesseur 
de piano, désirerait eutrer daña une famille en Rúa-
ale comme dame de compagnie. 8’adr. & M. Richard, 
Grand Hotel, Petite Morskaia, n® 18. 1028

«MlfMtlB m ea eoro iov iq u *).
DE L’OBSERVATOIBE PHTST QUE CENTRAL

DE ST-PETKRSBOURG.
Vendredi 30 mará [11 avril).

A VEUDDIí 1®® équipages auivants, ayant aervi, 
Y CNJ/nli mais ne demandant aucune repara* 

tion: une cal éche, un drojki couvert, un drojki non 
couvert, un char-árbaaca á 2 ou 4 places, et'
anglaia et ruase. Fontanka, kcótedu^ . 1 IQ2Q__________________ _______ apaíaisAnit̂ cifi-
kow, demander au cocher Jeanouaudvomik,

Lieux. I -g a -o *¡ S 
« 3  ‘§.Si § g

'• ¿^ 1  'A '
réterab.;
9 h. 8. bier|753 
7 h .m .a u j .  754 5 
1 l i . a p  -m . 749 0

, N 3 
O

S E  3
5.51— 1.6 -  1.6 52 

-  4 .4 - 54 — 4.0 73 
1—10.1— 2.7;- 5.6 92

Depuis hier 1 h. aprés-midi — 1,7 millimétves de 
neige.

l)u 19 (31) mats.
Nertcbinak 706 2 — 4 + 5

Vu 29 mars (10 avril).

ATIS ADX DAMES.

DNE DAME ANGLAISE
de bonne famille, nouvellement arrivée, «yant été 
iustitutrice daña les meilleurea families d’Angle* 
terre, dásire se placer dans une famdle distínguée- 
Elle est excellente musicienne et tréa bonne cnan- 
teuseetconnaittréB'bien le franjáis, Vallemand 
et Pitalien. Elle consent auaai k donncr des lê ons
Sarticuliérea S’adresaer librairie Mellier, au pont 
e Pólice, aux initiales C. C. 928

LS COmTÉ É C 0 \ 0 i() llE

Achat de toua les articles de toilette, neufs et d’oc* 
casion. Troitaky péréoulok, m. n® 8, log. 5, préa du 
pont d’Anitchkow. 1004

79 7 O

Paria. • • 
Prague.. 
Oracovie. • 
Rome 
Uoustaut. 

1 ri.alÁAl

764 -h 3 +  3 — 4 t 6
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749 ,+  8 •h 2 -  2 10
759 :+  2 + 12 -  II . .
766 '+  6 13 3
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N O  1 1 

N O *  
S E l  » 

O

A LODER DN APPARTEMENT
élégamment meublé, de 6 piéces et dépendancea, 
Grande rué des Ecuries, maison Bachmakow, au 
coin de la persp. Nevsky, Iogement n® 5. 959

Du 30 rnars (11 aurii).
42Arkh ángel 

üléaborg ' 747 
Nicolalat. i 749 
Kuopio .. 
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llelaingf . 

’sb. .Pátera 
Réval . - 
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Riga  ̂
Stavropol 
Ñovoross 
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Bakou. .. 
Goudaour. 
Vlailikar 
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Irbit. .. 
Kertch... 

'■ Neige.
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A VENDRE OD A LODER
* p o u r  ca u s e  de d cp a rt

un mobilier complet trés confortable, composé de 
salón, salle k manger, cabinet de travail, chambres 
k coucher, chambres de domestique, tapia, bronzea, 
lampes, vaisselie, verrerie, batterie de cuisine. _On 
céde ausai l’appartement, avec écurie et remise, 
avec contrat. — Voir oe 1 h. á 5 h. Place Michel, 
maison Gerbine, log. n®l. 1007

iiTCTDfTUriTTC en gomme élastique, cathé- 
INd 1 nUJuljN i u ters, bougies, tunes d'esto* 
mac, canults, speculums, etc., de la meilleure qua- 
lité. D. Manaon A C®, manufactunera,

64, Belmont Street Chalk Farm Road 
878 LondonN. W.

O T p W T f i f l
TpH Meó.iHp̂ oBaQHBia iaan c i  caAOJít n unb- 
TaMH, no IlaBioBCEO-HapcKOcejiBCKOMy mocee.
lOMB Íé 7 H 8. VanaTL bt. caAOBOíCTni Pcm- 
nena, ut HapcKOMi. Cext 1009

VENTE
de Yins d ’I ta lle  « iip é r le iir s

pura de tout mélange, k Vaasili Ostrow, 13* ligne 
quai de la Grande Néva, maison n® 47. 418

A LÜUER
2 m a iso n s  de oam pagno m eublées

de radniinistration'de la maison de l’As- 
semblée de lanoblesse de St-Pétersbourg, 
a rhnnncur d’informer le public qu'á 
l’exemple des derniéres années aura lieu 
un bal le jeudi 19 avril prochain, dans les 
salons de la maison de la noblesse.

Le lieu et le moment oü s’effectuera 
la vente des billets pour ce bal seront pu- 

bliés dans les affiches. 958

EXPOSITION D’CUFS DE PAQUES
a u  m a g a s in  d e  p a p e te r ie  d e  C o n sta n tin  T c h e r n o k h v o s to w .

2V® 36, Gostinm'i'Dyor, ligne des Miroirs, n° 35, St-Fétersbourg.
Choix immense et varié d’oenfa de Paques en papier-máché avec peintures des deux cótés, en 

cristal de Bohéme, en brome, en nacre, sciüptés, en hois, en icoire. en clre et en plátre,̂  avec né- 
cessaires, flacona, vues photographiées, sifflets et surprises. Re^u anssi un grand choix élégunt 
et riche de (leurs en porcélaine. Instes imiiation de brome: pots á tabac, petítes lampes á allu- 
mer les cigares: écritoires portatives, objets en papie>--máché des fabriques de Vechnialtow et 
Loukoutine. Albums, Inivards, boites diffórentes, objets avec peintures de moeurs russes et grand 
choix d’objets pour cadeaux. 1022

(EUFS DE PAQUES
OEIGINAUX

COMPOSÉS ET MODELÉS PAR 
G l 'I I i l i .  TOC4T

« Atelier plastique,» Vas.-Ost., P" ligne, vis-á-vis 
l’église allem. de Ste-üatherinc, m. Gomibtnc.

Figures de Páques hnmoristiques, Qíufs de Páques 
en bonbona fulminants

G'lufa de P&quea gigantesques, pleins ou destinés 
k contenir différent objets

k la Tchernaia Retclika, non lom de la chaussée 
Lanskol, préa de l’h6tel Dorotte, n®' 13 et 15, Pune 
de 8 chambres, cuisine, glaciére, écurie et remise, 
Pautre de 6chambres, cuisine, glaciére et remise.

(Eufs de paques avec écheveaux merveilleux 
(Eufs de Paques en guise de félicitatious

Qíufs de paques cartes de visite, etc.
Tous ces (Eufs de Páques, du genre original bien 

connu, sont prepares en grand choix. 938

A VENDRE
riche ameublement pour boudoir en satin bleu 375 r. 
draperies, tapia, psyché, pelisse, table en Sévres, 
Service á thé en ar̂ ent, une bolle collection d’armes 
anciennes.

Perspective Anglaise, ni, n® 19, log. n® 3. 960

Neige. * Hier neige.eige. * _ -
»Nuit et matin neige, hier piuic. ® Hier et nuit 
neige. ' Neige.»Hier et matin neige. » Hier pluie. 
10 Pluie. “  Nuit neige. »  Pluie. »  Hier et mnt 
neige.  ̂ ,LTAT OÉXÍRAL DE L’aTMOSVUEBE.

Le centre de la dépression qui se trouvait hier 
sur la mer Planche s’est transporte au Nord de 
Kazan; sur les provinces orientales le tempsest 
devenu plus doux et orageux; sur beaucoup de 
points il neige. Sur les provinces occidentales de 
l’Empire les vents ont tourné de nouveau vers le 
Sud-Uuest, probablenieut sous l’influence d’un mí­
nimum barométrique, qui se forme en r mlande; 
a Pétersbourg le barométre baisse rapidement de­
puis ce matin. et les vents y deviennent plus iorts. 
Sur la Sibérie occideotale régue depuis hier uu 
grand froid.

americaiii
n® 3 des GOUTTES AMÉRICAINES á'IIippo- 
lyte May&vsky, sons le nom ^.'Elixir américain 
a provoqué parrai le public le désir de pouvoir 
les obtenir séparément. Ensuite de quoi le Dépót 
des Gouttes américaines, (22. rué des Officiers, 
log. n® 15) en a préparé eu flacons de Paris de 
deux grandeurs de 3 á 4 r. qu’il met en vente 
non-seulement au dépót, mais anssi dans les 
principaux niagasins de la capitale : chez Stoll 
et Schmidt, au laboratoire chimique, perspec­
tive Nevsky, maison de l’église cathoUque; au 
magasin do la Société russe de produits phar- 
maceutiques ; au Gostinoi-Dvor, chez les par- 
fumeurs Rouzanow et Popow. 626

Im Saale des Adeligen Clubs (im Hause Elissejew, an der
Polizeibrücke)

Sonnábend den 31- Mure, Abends 8 Uhr 
zu iii Beateii d e» d e iiteeh e ii W olilthRtlg;lAeltM -Vereln»

I ^ e t z t e x -  V o r t r a g *
deá Herrn

R U D O L P H  G E N E E .
1. S c h il ie r ’s „L ied  v o n  d é rG lo c k e “.
2. (Aiif vielseitiges Verlangen) Scenen  des F a lsta ff  aus Shakespeare  s

H e in r íc h  IV .
3. L e s s in g ’s N a th a n  de r W e ise  (Sccnen des I. uiid III. Akt).

Nummerirte Billete zu diesem Vortrag á 5, 3 und 2 lí., und unnumerirte á 1 R. sind 
zu haben in der Kaiserlicli.-llofbuchhandlung Jl.ScJmitzdorff, Newski Prospect, N° 5.

28 mars, a aéciue do aisiriüuor poui lunucc - - -  , *
paractioii et que le iiaiement en sera fait tou.s les joiirs —  les dimanclî ^^^  ̂
i'étes exceptes —  de 11 heures du matin ít 3 lieures de 1 aprí-s-nudi 100b

ON DÉSIRE ACHETER
une paire de chevaux avec les harnals, un coupé et 
une calécbe. Petite Morskaia, maison n® 18, au 
Grand Hótel. S’adresser au suisse. K’Ol

RÉOUVERTURE
D U  D Í 2 P O T  D E

CRISTAUXb t PÜ R C E L A IIS
de fabriques étrangéres ot ruases

I\“" 79 et 81
maison Elisséíew, anciennement Tuhr, persp. Vos* 
iiessensky, au coin de la Gr. Mestehanskaia. 932

A L’ABEILLE DU NORD
MAISON BE PABEUMERIE

ST-PETERS BOURG
a t — Grande M orskaia — 21.

GRAND CHOIX DE CADEAUX POUR LES FÉTES DE PASUES.
Bronzes, nécessaires, ivoire, jais, peignes et fleurs écaille liaute nouveauté. 

róp6t des malsona: Atkinson, Bayley, Lubin, Guerlain, Violet, Pinaud- 1024

J  « i
MM. C. Wertheiiiier et josepll, de Londres, sont 

revenus ici pour acheter comme d’hahitude des oh- 
jets d’art et curiosités, soit: bronzes,candélabres, 
pendules,meubles,ivoires,cristaux de roche, boi­
tes en or émaillées, armes, etc., méme á des prix 
trés eleves. On les trouve á Thótel Klée, ‘¿9, 
entre 4 et 5 h. aprfes-midi. On peut envoyer des 
pbotograpbies et des lettres. 1014

GRANDE SOCIÉTÉ
DES

DE

W O LFF freres
pont de Pólice, maison Kofomine, au rez-de chaussée.

T o u s les jo u rs  d in e rs  de 3 á 7 lieu re s á 75 cop., de 4  p la ts et café
AG BEL ETAGE.

Diners de 1 r. A 1 r. 50 cop.
p q O U V E A U X  C A B I P Í E T S  D E  E A -M I E D E

D é jeune rs, d in e rs  et so u p e rs  á toute heu re  et a ta c a rte .

Ol\ SE GHARGE DE GOMiVlANDES A  DOMICILE.

Par suite d’une gréve des ouvriers, radniinistration du chemin de l’Est 
prussien éprouve des difficultés tant dans la réception des marchandises de 
Wiersbolow qu’á leur remise pour étre expédiéos en Russie.

Par conséqueiit la Grande Société croit de son devoir d’informer qu’avant 
que l ’ürdre iie sera pas établi, elle ne peut pas repondré pour le transport des 
marchandises aux termes prescrits.

1010

Hotel ávendre.
Un hotel de premier rang et situé au cen­
tre de la ville se vend dans des conditioiis 
trés favorables. —  S’adresser Grande rué 
des Ecuries, n“ 29, log. 15, sous les ini­
tiales E. B. 973

LE DEPOT GENERAL
DE MON

EAÜ ANATHÉRINE PODR LES DENTS
se trouve au magasin de MM. Stoll Schmidt, 
k St-Pétersbourg. au coin du Kirpitchnoí pé­
réoulok, maison Kononow. 1

P r ix  d u  f la có n  1  r . * 0  c .
J. G. Popp, á Vienne. 

méd. dentiste de la cour imp.-rosra le

EAUX MINÉRALES DU CAUCASE.
S -A J I S O I íT  U E  1 8 7 3 .

Ouverture: 1 Piallgorsk (eaux sulfureuses) le i "  mai ; á I.sscillOukacll 
(eaux alcalines) au commencement de mai^ á JélcsilOVOdsk (eaux ferrugi- 
neuses) á la mi-mai 5 k Kísslovodsk (eaux carboniques) au commencement
du mois de juin.

KOUMYSS. — LAIT DE CHÉVRE.— GYMNASTiaUE.
1  Piatígorsk — consultation médicale publique; pour chaqué groupe

un médecin spécial. , , ,
Bibliothéqne, nouveaux journaux, télégrammes sur les evenements les 

plus importants ; tous les jours arrivée et expéditiou des correspoudances.

SOCIÉTÉ DU CHEMIIV DE FER
DB Li

B A L T l  B
L ’administration de la Société a l’honneur de convoquer M M . les action- 

naires de la Société du chemin de fer de la Baltique h la cinquiéme assemblée 
genérale ordinaire, qui aura lieu le 26 mai de l’année courante á St-Péters- 
bourg, au siége de radministration de la Société, rué Galernaia, n“ 61, pour 

i procéder á l’examen du compte-reiidu de radministration pour Uexercice 1872 
et des conclusions de la commission de révision á ce sujet, ainsi qu’á l’élection 
d’un directeur et d’un caiididat

Les actionnaires qui désirent siéger á l’asseniblée générale sont teuus de 
déposer á radministration de la Société jusqn’au 19 mai inclusivement leurs 
actions ou certificats de dépót des actions qui leur appartiennent á la Banque 
de l’Etat ou autres établissements du gouvernement ou bien dans les Banques 
privées de St-Pétersbourg et des autres villes de la Russie, ainsi que eliez les 
banquiers de la Société á l’étranger : Richter et C“ á Berlin, D. G. Schróder 
et C‘ á Londres, V. Kiuen et C* á Paris, et Lippmann, Rosenthal et C“ á 
Amsterdam. 986

BAIVQIIE DE COMMEUCE
DB

R O S T O W  SDR I B  DON
Le  conseil d’administration a rbonueur de porter á la connaissance de M M . 

les actionnaires que l’assemblée générale fixée au 22 mars de cette annee 
n’avant ñas été constituée, le nombre des actionnaires présents s etant trouvé 
au-dessous de cclui exigé par le § 55 des statuts de la Banque ils sont convo- 
qués en deuxiéme assemblée générale ordinaire pour le samedi 28 avril de 1 ali­
née courante, á 1 li. de relevée, au siége de la Banque, maison Mouchiue.

Cette deuxiéme assemblée, conformément au dit paragraphe des statuts, est 
considérée comme définitive, quel que soit le nombre des actionnaires présents 
et des actions qu’ils possédent, et elle aura á délibérer sur les mémes questions 
qui devaient étre soumises á l ’assemblée du 22 mars annee courante. 999 _

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  30 MARS 1 8 7 3 .

IIhaNGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 
DE FER.

L L O T D  R D SSE
Compagnie d’assurances marilimes, fluviales et

de transports par terre.
Autorisóe par S. M. PEmpereor, le 12 juin 1870.

Capital de fondation: U N  M IL L IO N  de roubles
c a p it a l  v e r s é  t 5 0 0  m l l le  r o u b le s

Qui d’accord avec le § 22 des statuts de la Compagnie, se trou- 
v l ’t " r s U m m e n t  déplsés, en fonds garantís par le gouverne-
ment, k la Banque de l’Etat.

Le « LLO YD  RUSSE * fait : ,- * .1 r
- T p <! a s s u r a n c e s  z n a r i t im e s  aux conditions des p o lio s  de 

Hambourg, de Londres («  English Lloyd’s conditions ») de París,
du Havre, d’Anvers, etc., e tc .; , . m¡i •

Les assurances fluviales dans tout 1 Em pire,
Les assurances par chemins de fer aux mémes condi- 

tions que les Compagnies allemandes  ̂ (Fassurance contre le vol
y comprise), et par voitures et traineai^;

L e  « L L O Y D  R U S S E * fait également les assurances sur 
COrps (Casco-Yersicherungen) de bateaux h vapeur, voihers, etc.

La Compagnie a un burean k  la Bourse (dans la salle desti- 
née autrefois aux capitaines de navires), et tous les jours, ce 4  

k 5 heures, des employés de la Compagnie s y  trouvent
cevoir les assurances. ••

Le siége de la Compagnie est k St-Pétersbourg, (jalernaia, li .

COÜES DU CHANGE EN AKOEN'f. 
Londres.. .. 3 mois, 32 7/16, 11/82 p. 
Amsterdam. 3 mois, 163 cents. 
Hambovro. . Smois, 274, 273 3/4 mtl
París...........Smois, 344 1/2 c
Beloique. ..  3 mois, 344 1/2 cent.
Berlín.. 16jours, th. pour 100 r.

> 3 mois

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Ohemina de fer 
(actions).

Libau................  . >
Brest-Graévo (70)... 
Moscou-Brest..........
Valours Induat.

I Banque interuat. de 
St^étersb 1™ ém.

2* ém.
: Oblig. 6 0/0 du Mont

deTiétéU26)......
I Société d’entrepdts

lOü)..sur Golod^ (lOuj.
Uoyd russe (250).. 
Baiiq. Russe pour le

lauque de commerce 
d’Azow-Don (175)
de iQga (150) 

auedeBanque de comm.

de Toula (1
ique
l^)

Société russe I 
tructiou (50).. 

Comp. du Nord

de Poltava (1
i de

DEMI-tMPtKm.E
6 r, 08‘,í c. » r. » c., 6 r. 08*/* c.

4 0/0 Mét. Février, » mois.
> » Aoút 2 mois.
Escompte 6 1/4, 7 r. 0/0

Ache- 
teura.

VENXE3
fAitei.

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

V aleare induetrioUes.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie ..
Banque privée de Kiew . -..

VALEÜR
primitiTa.

r.

march. avec éi 
warrants (125)

de Nqni-Novgi 
Samara (62‘/s).

aav waaaaMvav
deSibélie (100)..

Ache- Yen- Ventee
te u r i . d eán . faitee.

1

34*/i 135
— —

215
137 138 136*/*, 137

— — —

- —
— — —
— 123 —

”  ' —

201 —

160*/* —
l
1 - 182 —
• L48 —

•
— —

]
I
i

) -  ..

) - 600 —

e
•

Billets de Banq. k 5**/o 
1«  émiss. 
' « émiss. 

d ’ 3* émiss.

FONDS PQBLICS.

94»/«
94V*
94*/s

I !'• série 1820 
>2® sér. Rotbs. 
) 5® série 1854. 
j 6" série 1865. 
o 7* série 1862. 
Dl'®8érie 18-10. 
3 2®, 3", 4®aérie.
3 5® série......
3 de Finlande

94V»
94*/s

l«r empmnt iutérieui 
k primes 1864.

il“ 1866.
5®/oCcrtiüc. derachat 
5t/í ®/o d® de rente. 
ODi.de la Banq. fouc, 

de St-Pétersb. 5®/o 
Obi. de la Banq. fouc.

de Moscou 5®/»- 
Obi- de la Banq. fouc. 

d’üdessa5*/**¡» ...
l t̂tr.üe Kage. k 12or.
de la Soc.dulál25r. 
Cr.íonc. mut.i 
deRuss. áó®/o( '.lUür. 
bettres üe ga ê de ia 

Banque touciére du 
gouv. de Kbersuu.. 

Peltres de gage de la 
Banq.fonc.dugouv.
de Kharkow 6®/o. 

Lettres de guge de la 
Banq. fonc. de Pol-

154*/*
151*/*
bVIe

94»/í, »/g

154»/*
152
92'/*
95'/*

lava 6 0̂.
liettres de gage de la 

Banque fouc. de 
Toula.

Lettres de gage de la 
Ban. fonc. de Kiew.

88*/»

Banque de com. de Réval 1'* ém.
» » 2® ém.

Banque d’Escompte de Varsovie. 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaíew.. 
Banque industriolle de Kiew . .. 
Banque fooeiére de Kharkow. ..
Montdepiété —  ...................
Garde et uant. des effets et marc. 
liOmbard privé de St-Pétersb.... 
Compagnie des eaux minórales.. 
Compag. gaz de St-Pétersbourg. 
NouveUe compagnie du gaz ... 
Compagnie du gaz d^üdessa—
Filatui'e de cotou...................
Nouv. comp. de blature de colon
Füature de cotou tiamson.........
Comp. des cond. d’eau de St-Pét.
Brasserie Bavaria...................
Compagnie Arcbimed..............
Expl. des carr.Pout.-Antouovsky 
Compag • de taimerie de V ladímir. 
Expl. des huoil. dubas.de Mosc. 
übiig. á 6 ®/o du Mont de piété . .

151*/i
92
95
90»/8,90

85

Üompagnltís d ’assurHnodu 
contre l’inceadie

350 
250 — 
100 — 
250 — 
250 — 
100 — 
100 — 
250 — 
250 — 
250 — 
200 — 
200 — 
100 — 
40 — 

125 — 
40 
67 

100 
125 
142 86»/í 

1000 r. 
1000 — 
100 -

357

14»/f

TENTES
faitea.

353
369
350

140

188
154

100 — 
100 — 
100 — 
250 — 
126 -

130
118

358

ACTIONS ETOBLl- 
GATIONS.

Valeur
pilmi-ttve.

VENTBS
faitea.

Ohemina de for
tactions)

Grande Société des 
ch.de fer russes. ■

Tsarskoé-Sélo......
Riga-Dunabourg.... 
Moscou-Kiazan

345

154*/4

265

Premiérecomp........................
Secondecomp.........................
La iSalamamre......................
Comp. de St-Pétersbourg........
Cump. moscovite........  ........
De Russie.............................
Réassurauce ........................
Société d'assuraucede commerce

d® surlavie....................
Maritime et tluviaie..............
Des trausp. par cau et par terre,

¿iaiicjoa..............................
Dvigatei.................................
Russe contre la gréle..............
Compagnies de navigation.
Avapeur Volga........................

d® SatMlet..................
ü® (ebiigatíons.)...........
d® Kamaet Volga...........
d® et de commerce russe..
d® Wolkbow..................

A vapour Leptune...................
De ia mer BlaucUe...................
Caucase et Mercare.................
Le Nord.................................
Dniepr...................................
Et a voiles, le Dauphin.............
VuUtaji.................  ................
De ia ......................................
Lebed......... .. ........................
Avapeur sur le Duu.................

d® sur l’Amour...............
Du Touage Volga-Tver (obl.)__

d® ü® lace)__
Fort marchand de Péterhof...

400
lóü
250
200
2UU
60

100
lOÜ

108

613

50
100
100
250-
25U
250
250
15Ü
250
125
100
250
250
50

100
800
250
100
118
100
lUU
lUO

no
174

615
169
275
255
260
78

430

133

680

175

50

Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Düu
Riazan-Kozlow......
Kiajsk-Morschausk .
Koursk-Kiew.........
Kozlow-Voronége...
Ürel-Vélets.............
Vélets-Griazi..........
Scbouia-Ivauuvo....
Vitebsk-üreJ...........
tlybinak Bolügoié-.. 
i'ambow-Saratow...
Kozlow-Tambow__Novotorjok............
Müscou-Smoleusk... 
Varaovie-Vienuo.,.. 
Griazi-Buribsügiebsk 
Griazi-Taarizine. .., 
Koursk-Kbar.-Azow.Poti-Tiüia..............
Saltique................
Kiueacbma-Ivauo wo ■ 
Vorouége-Grouchew. 
Varsovie-Bromberg.. 
üdessa (lOü) 
Cnemme doíer 

t,ubiiguUuua;.
Jbb dea cii. de iui’C®,o 

Ct,)18ullÜéL*J. I*"® Ófll. 
d® éíL.
d® 3® ém.

Obi. de la Gr. Société 
des cb. de fer 4‘/* ®/o 

Obi.cb. def. Nicoiaa, 
i'® emiaa. 

d® 2® d®
Riga-Dunabourg__
Riazan-Kozlow....
Moscou-Riazuu......
Varaovie-Téreapoi... 
Riaj&k-Moracbuualt.
Koursk-Kicw.........
Vitebsk-Urtl...........
Poti-Titba..............
Schuuia-lvanovo----
Orcl-iolets............
Koursk-Kbarkow. .. 
Moacou-Smoleuak .. 
l'ambow-Koziow.... 
Krémeutch.-Khark..

d® ----
libarkow-Azow.......

d“ ......Moscou-Yaroslaw . 
Ityb.-Bologoie V® ém. 

d® 2* ém
Baltique.................
ürel-Griazi............
Koziow-Voronége 
Moscou-Koursk 9°/o .

60 -
125 — 
100 -  
100 L. 
lOOr. 
1(X) —
126 L. 
100 L. 
100 L, 
100 r. 
125 -  
100 -  
136 -  
125 -  
lÜO — 
125 -  
lÜO -  
lOÜ -  
125 -
60 -

lS8*/i

285 
132*/* 
I14*/s

39
71
35*/í

286
132»/*

125 
131*/t 
61 

113
81*/i

125 r.

100
100
lüO
100

94

126*/*
78»/*

70

1065/4

126 -  
2ÜÜth. 
200 — 
100 -  
200 th. 
200 — 
100 L. 
20 -  

200 th. 
2ÜO — 
200 — 
IDO L. 
2Uüth. 
200 — 
lÜU L. 
ÜUUth. 
lüU —
lUO L. 
200 th.

113*/*
113*/i

200 — 
200 -  
200 -  
.100 L.

82*/4

85*/s
1 3 

85*/i

62*/4
113

94*/i 941/4 
53
53

70'/*

107
98'/i

82*/i

1135/4
1135/4

Imprtaerle tbikxí ioshot (Jomml M at-Pétarébomg) MaxtoUianovtky péréoulok, mulBOn Dufluux, n* 16.
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